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HELAN GES RELIGIEUX.

M OINTR E A L,31 JUrf L L E T 1S-4.9.

DU SENTDIMENT RELIGIEUX
Lrr

j ) CONSOL&TIONS QU'IL OFFR E A L'HOMME.

lpoîsq.un exaiin l'spèce humainte soUs des rap-
ni relatifs a la place qu'elle occupe et au

bi qu'elle pr:"-t d(ÏesinIéî' à atteindre sur la terre, on

est nuprpc dg ChL'ronie et de la juste proprjîtionl qui
es ntece but et es moyens que l'homme possède

lir y are ir... S',jct ir la .nature physique, se

rendrc Ceavo et tourner s0 forces on9tr elle-môme
*e ne sont là que les premiers pas Cie lPicitiime vers la

momuIe de l'univers. ]ientôt;. swevant pIus haut
ne reil dirige contre ses propr s Passions s:t raison

kclairée par Pxp'. rience. Il impose :t jong unibi.une à

es unemins itieurs yq'il a vaincn. Il oticnt L
»i-même et de ses semablables des s cacric qu'on tt

dits i possibles. Il parvient à fairc respecter la pro-
priété par celui gn'elle exclut, la loi par celi qu'lCle

ondamne. De rares Cxceptindac ilemeut rélriméesi
ne dèratu en t nim flor: re général.

Cependant, an milieu de se.!,sticcos et deses triomplies
ni cet Uniiver qu'il a subjugué. ni ces organisations so-
ciqles qu'il a établies. "i ces loi.s qu'il a proclamées, ni
ces besoins qu'il a satischits.nt ces plaisirs qu'il diversifie
ne sufisent à son âme. Un désir s'élève sans cesse on
lui et lui demilade autre chose. Il a examiné,parconru,C
conquis, décoré la demeure qui le renferme, et sou re-
gard cherche n.e autre sphère. TIl est devenu maître
de la nature visible et bornée, et il i soif d'une natulire
inviible et sans bornes. Il a pourvu à dles intérèts qui,
plus compliqués et plus fnctices, semblent d'un genre
plus relevéH. Il tout connu, tiut calc. et il éprouve
de la lassitude à ne s'tre occupé que d'intCts et de
calcu s. Une voix crie au fond de lui-mme et li dit
quc toutes ces chuses ne sont qlue (lu mécanisme plus ou
moins inngéitix. pis ou moins par him, mais quii ne
lpetul servir de terme ni de circonscription à soin exis-
tence. et qie ce qu'il a pris pour le but nî'était qu'inîe
su de movens.

J fiut ic qiuc cette di:position soi. inhérente à l'hao-
ie. puisq'il n'est îpersonne qui n'ait,vec plus otu moins
de force, été saisi par elle dans le silence de la nuit
sur les bords de la mer. dans li solitude des campa.
gis. Il nî'est pbersoIn Ilui ne se soit pour un instant
oi îlu Ii-môme. senti mctne enraine dans les flots
d'iie ontpl tclion vmîoi, et pIon 'gé ldans nu océai
de pIeIsé nuovelles, dúit ressócts. st n< rappiors avec
les comnlaisots ét uites de cette vie.L'homme le plus
domné par tes p:issuis natives et personnelles a ipour-
att iiA r liii, subitement de ces imonvemnts qijî
rîîéu- à outes les idées paritculiéres et indiviituclles.
Elles iissint en lui lorsqu0'il sy :tend le moins. Tout
ce qui au itlsique Gient à la natr.à aàl'univirs, à Pim.
mtliSle ; tout c qui ai moal excLatte ndrttment
et ;enthoiinsme :llet dune ltion vertuense,
d'un généreux sacrifice, cd'un danger lirav conrageru

temcnIt, de. la douleur d'autrui secourne. soulgée.le tic.
pris du vice, le 'I vouement au maiher, la rtesiten.e
i la tyrannie, rêveillent ct nourrisen(t tic n s lâPme de
Plloniinn cel ( 'iposition muystériotise, et si les lhabitî-
des de légoïsmc le partent à suhrire de cette exalta-
tion moieutunùe. il nu sourit nmoins qu'avec n ti
huonte secrète qu'il cache sous l'a ppa rence de 'ironie,
parcqu'utn instinot sourd lavertit qu'il outage la parti'
la plus ntoble tic son utro.

Nous éprouvons un Lir confrs do quelque chose de
meil letr qu ce que nous connaissons : le sentiment
religieux nous présente qnclqtu chuse cie eciller.
Nous sommes importuins des bornes qi uom resserrent
et -ui nous froissent : le sentimetit religieux nous aInon-
ce une époque où nous franchirons ces bornes. Nous
som mes [atiguns de ces agitations de l:1 vie, qui, sans
30 enlimer *miuais, se msselt tellementi }îehes
rendent à la fois lasotitét inévitilIe et le r>os inipos-
sible : le se ntiment religiux nous l idone l'idée d'tie-
pos inelliible, toujours excmpt de saiet. En in mot
o se*ctirrn nt e c l ce Pcrileâme

Qrue luiî ne fait ilire, 1*1cet élail 11 l'inconnu, vers
l'inflini, quie nul tnO parvient à fixer entièrement, (e
quelques distractions qu'il setitoue, avec culqie ha-
bileté qu'il rs'étourdisso ou qut'il se déègrade.

3ENrAM1S UoNsTAN T.

DISCOUILS DU CENF!RAL CAVAIGNAC.
L'extrait suvant du dicous, d Général Ca .

les allicires tMngères, lîrnonré à PAs..ombl tialr
ò l'occasion d'une oljse-vatn de 1M. MauginP tit préa-
ré potur uin do lios nuimernus précédent ; le mnt elrpa-
ce it'yant pas permis de le reproduire, nous pensons de voir
le publier njuilu'hui:

M.g E cit A CAVAIGNA C.--Iter, I,. àlugui a dit
relitt qittótiii diiétu l'on.asionî le la
du îtoiSc itli le coalititn coi re nous. Cett question

re, par rapport aux gruntoujilté q'u à aran send le
mod.10Jle Iee s tqu mneasl

ceoint e mis nite proposnis tii nalias hier de répouitre sur
ce punit g'ui nlouc'lui, eorle oni y est revenu: je pen-
m e on a emi ss y a . . 1. comtt e qu'il itt regler t je do-

pheîtio.t la liisit deîprésenter à.cat égard que1lqîiues ex--

" e trnrtn emand úan gonvmernemenoit provisoira

To a jugé au¶'~ (e leait3raîice. L gomeornemeont provisoi-.
-~ lvi ia nge l'vnr <upays dans

une question secondaire, et il s'est abstenu de démarches
d écinives.

L'Angleterre a été ensuite sollicitée:"intervenir, coin-
me médiatrice, entre le Danuemari et l'Allemagne ; puis on
est revem à à ous. Je ne lense pasje l' iléclare toît haut,
je ne pense pas que l'Allemagne ait songé à reclaier con-..
tic nous la Loraie et VAlmace ; mais il ne m'était pas par-
mis de mà:nunaîre ce ftit, que, dans la question du Dane-
mark, la raison invoquée pour rttibuer certains territoires
à PAllemagne, élait que sur ces territoires on parlait Alle-
maiîud.

ne pouvais pas oliier que, en France aussi, duni
certaines partie., on parlait ollemîîandil. Je n'aurais pas con-
seillé la guerre pour la question duit Schleswig; mais je pen-
s <is e tq om s avions intért à bien établit ruue noeis repous-
sious ceci, à savoir que la langue rllemtaitnde parlée dans
ceete province dépendant lit Danemark, ft uune raison tPad -
joinJre telle province à I'AlleUmgue.

,' T1.els sont les moifs qiui n'ont por:é à croire qu'il
était convenabe de dooner au Danemark un tniignage
de sympithi. Nuis avons fit une protestaton. Cette
protestatin,dunt je ne veux pas J'illeurs exagérer Poefet,
a ccuil ec une mîdilicatinon favorable dans les affaires
du Danemuîark.

S Le Dauemarck nous dmandeuituoous retini r nune -
acntin cimmune avec lA ngletirr la Russie, la Suède. Je
répoie'is que 'el ne se poutait, pu si ltt d'Labi i An-

.terre ienoneit à sa nosiIonl spériale et exceptionnelle de
puissance m diatrice ; en un umt, si les rouis puissances
que je vines de :umerwet lut Fum-ce pouiarent avoir à
l'égard du .D nm urk ne position d'égalité parfaite.

'L'Angleterre répoulit, et cela éetit uit si un pli-,je ni'y
n0iiendais: 'Angwnerre répouli :" J.sq1Il'Là présent il ute
i-est pas ! détitre que ma nmédi ition suit sallisante j;le la
cris honne ;ij'ai fui en n efmaci. Si je vcnais à reion-
uaître qrelle ne Peut-tre efficace, ai Os je n'asoc:erais ai
rOUF Les chosesien restèrent l. cet je ne sais pas ce que
depuis elles sont devenuos. Je ne vois rien là qui présen.
te le gouernemen t de la F.épublique fun-çaise comme obéis-
sant à unc imlpulasion irangre, a un ordre de !'Angle-
terre.

I On nous a reprochelies é'letrestée inactifr et mproduc-
dfs pemdat les cit iois que oilus avons passes- aix a1f.
faires. Je reconnais qu'il étaitlde la eondition tmême (e
notre existenc de ne pas pouvoir produiretic de gandes cho-
ses, trop henu»ux s uus ne faisinst as Je mal et si nus
pouivions fieqeqebien.

" TouIne ourterstp ise sont succédé à la tribune, se
son uc.curdés reconaiure qu'il utn'était pas peinrmis à la
Fiane de vivre isolémtent.

" !i déJa dit et le répète que si la Tiance était con-
damnée a Pisolemen. elle ferait sagemeut d'en sortir' ar
une li coutsse, fIt-ce mm par la tluerre.

Quia .nous avons puis les àie', a ui nous siomles
nous Mes s '? Q-vios-ous à aire î? Apparemmilent
C'ôtait tave les gouvenemens quem nous av ion- à r.uus llier.
Pouvions-us nous a lier avec le gtnveremntnuse 1 nout
avec le gouvernemeni1 tpruzsien ? non i;avec l'Autrielie ,
non. A qui s'adrces:r alors ? A la seule grande puissn-
c"ini avait pour prier itét eut Etr ope la coisciva-
ion dle la paix.

' On a nréetu q ue le gounecnee glis ne était
allié à nus que puur uus surveiller. Eh bien, sot ! Quand
.e ux gouvernees fallient, c'est qum'ils ont qîuele inirt
a le fuire. Nnul nssi. nous avionus quelque iitirét à sI c-
-eilIIr PA n Pgtrre et lorsque letux grantidie puissanes ont
im rêt. à se surider, il n'y c pas de moyen plus honnéte,
Plus lIyal. pour llels, que le nllier.

" lhonomimeumbhre cite ici plusieurs faits nyant poir
but d'établlir ue le gouvernement français, n 'a. à anutcunmi

unuieni, shiordonn son action à In volonté de 'A ngleterre
il inste stur lu ai on prise par la République à légard du
Piémont et dut gouvernement vénilien.

" J'ai repoussé, poursuitJ 'oorable;f-nîrai, re-
pouscé : 1 0 le reroche que t us uirinis donné matirce
à une reconstition de la coalition contre nous- : 20 le re
Proche qMe nous n'aions ôté autre chose que P'gent oui
le soldat de lPA gleierre.'

DANAL DU Sr'. LAURENT ET DU C1IAM P[AIN. I
AsssMtIBLIIe A TnOY, N. Y.

On a to.ouirs parlé avantageusement de cotte entre-
prise t;ni L'ttoujours regardée comme trés-falcile à ac-
comîpir, et jumuis il n'a été fait ino objection seriu-
se et igne du ttention à sa mise à exécution. Lex plo-
rationv ei a été fltite et le rapport est les plus fatvoraIles
l.a igne qumitirait les caux duà LacChalai a celles
lui St. Laturent nî't. ulule 24 imillks, sans roc et d'n teur-
rain très propre à l'excavation. Les eaux :lt Cham-t
plain n'ont qtue 29 ptiel s atu-dessus de celles dLu St
Laurent, d sorte gIle trois ot quatre écluses sutîli-
raient. Junais eitreprise un'a prsenté moins le difli-
cité et ui aromtis Pus de rémunraîtn. Nos visins
complret si bien ce qu'elle promet, qîu'ilseConvoitent,
l'avantge de 1 ont.repre oux-mumos.

Ils sembnt tupuaticuts, dl paraissent langîir de no-
tre leuieur ; il y a et uie iotbruuse assemle à TroY
le 21 pour îprendre ce sujet et -:onsidérntion. Cettc
ussmui>lé ettapr sidcl par le général Wool et Phon.
A. A .IC 'tadley rugit omme siucr'tairce.

Sur motion de eorge Gould, Ec., un comité de
t rois fDut nmmé pur conferor aec JohMn Young, ec.
de Montrónl. tputuit poèsent, rebtuivementl am sijt,
et sur laumeilluromomeîro te le présenter à Passom-
blée. Les \Ul. suivauts rent ntmums pr le prési-
donît : G-. Gouuldl, I . G. Canntoni et G-eo. W. Scicdon.

A près unle cote aibsence, les membrilues dltlu mitó se
pirésenitèrent à P'assetmbilèe et M. Yunig pr'it la parole
tdc lut partdut comito, et.donnatî bueaucoup d'iniformautionîs
scur ce pîrojIet. Ilh commençaIiÇi pac iire tun irapporît tie lPiu-
gétnieuir qmi a lait l'cxpîloratonx de lat ligue où doit lias-
-ser le canual,.

Le terminds de la ligne explorée par M. Mills, in
gétiejour diti goviernemncét, e-t sur le Champîrin à St'
Jean, et le termnus sur le St. Laurent est au village du
Cautghnawag,,

L. Yonng ]li entre antres choses un mémorandum
tres-îtê rcssantîdQtt voici une pmrtie

Son construit ui canal pour unir le St. L-urent au
Lac Champlain, touis les produits de lPOnest dont le
Mîane, Ile Massmachussetts, le New H-fampshire. le Con-
nectt, le Yemont, et la partie Est de New-Ynrk au-
ront besoin, pourront âtre livrés dans toutes les par-
tics de ces états a nillcur marché que par toute autre
route. Non seulement cela aurait ien par rapport aux
cargaisons venant de Ouest, mais toutes les manufae-
tires et i fret à envoyer dans l'Ouest, pourrait être
du ns tous les po its sur les lacs a meilleur marché que
par toute autre voi. Sur le fret allant et venant, le
temps du transport serait plus court et les marchandi-
ses seraient délivrées en t-illeur état. Cela paraitra
plus évident si oit considère rne quand le Canal seca
coimplèt, un vaisseau capab!e de porter 3000 barrils
de ßeur, pourra partir chargé de Chicgo i de tot t
atre port de l'Ouest, et venir livre-sa carfgaioin sans la
tlvîse- ditns las ports du La Chami n. Si le :anal
avait été Jconstrit, les goelettes amrane qui sont

n alescle Toledo, Oh io, dans le mois derumer chargees
de lîé.auraieut pi se redre en 10 jours oun environ à
flitc e, utiaeur i ton. Les icopllers pourraient

uhre, o vyage en 6 eut 7jours.
Les villes d, Boston et de New-York soit grande-

nent intéressées dans le succès de -entreprise projet-e.
Lune et l'autre ont oit auront prochainement leurs
rariloadls jusqu'â WJhitchall ou lnrligtoi.

C'î'st à New-Yor- à considérer si une communion-
tion diecte ne dovrnit pas âtre ouverte entre Chicaro
et les autres ports On élurgissant jusqu'à la dimension du
grand canttl. le canal Champlain. Les hommes d'afai-res apprecieront faIcilemiuent les avanutages de recevoir
les provisions et les raims dans lordre dans lequel ils
ont été placés. Ce n 'est pas totut. Boston et New-
Ycrk, pr le ennal, pouriront transporter dans l'Ouest
deux somnes pluts à lionne heure, et recevoir les ef-
fets dle l'Ouest deux semaimes pu!ustôt que nuintenalit.
Le eanéal Welond a été ouvert le 1er avril cette année
et les canaux dlii St. Lanrent sont navigables jusquait
10 décembre eviromu. Les vaisseaux pour la mer doi~
vent los-e r Montrénl eu. le 20 novembre. et il 'y a
aucun doute jqu'np-è cotte daitL de _gratndes quantités
ir produits dei' ost scront enroye sur le chainmpliiin

ou tro tr-anspnorlés en hiver en Auloterre vià Boton
et New-urk. Il n'y a itou phus de ulutue que la plus
grande partie de leurs ssortimîents de marchanlises

u printem erps es vieno net par ces voies.
De fout(.s les Vis tit nericures qui s. ressentiront

des eIls de cettc voie. Ti -y ct Ab iny uteroiit les pre-
mires. Situes àlàe::tim béî de la nIgationî les
transbcrdents seront ptresqiue tujuirs iicessaires
dans ces lieux.

Voyous imaintennt quels seraient à e prós les re-
vouuMs e le ann:: prop icó ouinerait. Potur cela ne-e
nous le montant des ilmires -lui se feraient bien cer-
tainement par le canal. En ISI, tout ce qui s'est
fA it sur le canal Chuaiplain s'élève à 293,889 tonnes.
Sur cela 130,S0 tonnes aurnient passé par le caial
proposé. Les cluuiantes a SIt. Jeain motretît que 150.
551 tonefueurent rées comme i mportations et 151,
071 tonnes conuic exportatiors. n toit 301.629 tonnes.
Le montant total it bois. trnsporté aininellement à
Quéhe, se monte à 20000000 de pieds : il est bien
prcbable qu'un quiart te ce montant viendrait vers le
Sud silo canal prolios étit trminé.ot environ 100,
000 tlonns. La qunut tiré de lI cot dfleur tranîsportée
u Buuflo Oswôgo, et Black R oOk, pendant l'année 1S-S
a té de 313,112. tonnes. Prenaut lin quart de ce
moontant coimne devant venir par le St. Lauirantt, nous
auro.s 91.000 totnes. Outre le blé et :a fnr, il V a
environ 121,000 tonnes de pre, de beuf, blé d'ilde,
de lard de hurre, etc., dlot. turn quart venant pas ici
fornerait 32,000 toInes L Unnne dernière il y a eut
S-i.S72 tonînes dle maerhian-udises dl'ixp(di. de Éuflçio,
nt dOswogo ; tutne moitié île cela vicidrnit probable-
ment par le nouveau canal. disons 42.000 tonnuîes. et
prenant sans mettre nii nombrli positif la q'inniité d'è-
migrants vers l'Ouest. 100,000, nous coitiiOmnLt à es-
timer le Ini tnt i revenus.

t 30,6s tornes nainteiini t transpor-
tée!s st' le lite Chaimnplain. pricipain-
nient du Cnada, à n0 cons par tonner. $05430

100,000 tonies do bois de sciage à 50
centsp ar tontne.50,000

30l1 25 tennes d h upoduis ;vent
dans ou ptpart de St. à. 5 t i1

91 ,000 tonnes de flur(i et h devnt
rès-pirobblement prendre la nouvelle

route. à 5o ceits. . . . 45,000
:2,0O0 tonnes d'autres lrohdtuits, à ."0

cetis. . . . . . . 1ci,000
-.2,000 tonnes d(let2 iltarhadelttiises pour

pOuesi à 50 cents. . . . . 21.000

0OO,000 passagers à 15 cents. . 15000

IW'l'ouu $227,511l
Ot 15 uar cent d'intérét sar le iut

de Plavrage, disns. . . . $1,00,000
Ou remarquert qu l'estim éci-ilessuts est be:incoup

nui-tos diu otant o: nel odes affi'ires sur le cWest-
cri Rai , joigiant Troy à Bostoi. En i1847, les
1n lahadises allaunt de flostonî à Uouest éLaicuut toui-
ties. . . . . . 68,51 Ii 1

Barils cie litur exptédiés dle Troy et
de Albanuy. 702t,500O, feint tomnies. . 70.000

Oun nesaturait dlotiter que le canmaL n'obtiennuî utuo
grandol patrtie cdu conîiimer'ce actulel, quand ii à tîrésenut
'miotte les ra~ilro-ads étaienmt fintis juîsqu'à Bur-linîgtonî e

Vhitelhsl, No- York etBostonî pourraient ê.tre aliniî-
tés à meilleur miarahé qute par le canal Erté SIcela
petit se faire tactuelleient, que sera-ce quand le canal
lprqjeté sera thit.

Après ces renseignernents ordonné par M. John
Youn et plusieurs autres encore, spécialement ladiffórence dun tariiTi-rence du tarif du fret entre le canal Eriéet le St·î iarrent. (ce tableau est tout en faveur de ce
dernier) l'assemblée adopta une série de résolttions.
La première est la reconnaissance des grand.s avanta-
ges à retirer de la Construction facile du canal projetéentre St. Jean et Caughnawasa. La seconde reconnait
la libéralité de la législaturecanadienne qui a accor-
dé une charti à cet elut.

La troisième demande l'impression des renseigne-ments de MI. Young, reconnus comme généralement
correct.

Par la quarième résolintioi, l'ossnmeblée nrne un
comité composé de MM. Tiimîothlîy Falleutt, G- D. Schnv-
le, G. M. Duvidsoi, L. G Cainlon, John L. Cooper,
Henry 1-. Ross, Johnii H. Boyd, David S. Kennuedy.
Churs H. Russel. Ginl. Wood et James P. Titus, de
New-York ; de uNau han ice. Denj. H. Re.d et Jno
How, de Boston Y7ounir. écr., ie 'ontréal : avec pou.voir d'inviter à se joindre à cis des ptelsonnes d'autres
places. nccom pagn és d'un ou de pusieurs ingénieurs
pour visiter lu canal proposé et obtenir touts les rensei-
gmn'ints possibles à ce suijet.

Après quoi l'asseniblée serat' aioutrnéo jusrt ulu 21
d'août prochain. Alors elle tiendia mac seanjce à Sa-
ritoga, à ilotel "l United Sitates," afin ce recevoir le
raport du conité.

Le g néral Wool dit rm' ia n uiy aumrait
pas fituhjectiois contro le projet ei Conséquene de la
compétition avec les travaux de Etat, et ajouta ue
si cependant il y on avait, on pourrait probablement
les snrmonter en atnexant le Cimada aux .Etats
Unis.

Charles Aduias, écr. de Bminrlinugtoin parla énergique-
ient en ifaveur de la inesurre, regardant le projet~com-

une un dol grains ouvrages du sitles le fMsat aller de
pair avec le railroad du pacifique. il s'attend que cet
ouvr'age chanIgce-a coniplètement l'état de choses actuel,
qu'il tunincra une prospértè sas - i a:-. 3, s a

aruages où il voit ie t-csses pls imiuenses, plus-
précieuses que dans la Califrni. Il rot que les
intérêt dut Canada et c=: des Etas-Unis sit identi-
qurs.

3T. -Mas ropose et il est
Rsu..-_'un le comirté au sujet du lOcal du

cat, ait oce t-d se odre à i omi éérIquel-
cone q gue les amis du (IL et e Cana litvudront tou-
mer, Cteit'u'prs a:oir conf ré ensemble, il soit requisd'enu tiro rapport à la prochaic;assemblée .lnier-

Di .toural d'..'iculture.

c ucTOr.-t es enltivateurs dit sol ne counais-
s-tt ls l-r pouvoir. parce que raraeeinclt ils agis:ent
era'- enat de concert. il ny a pias de as, au umon-
io eur i ueillietca plu paus prooaderanto

q en Caiaa. Tout ce tqt 'il a( de n éco ;saire pour
enr assurr cette luence, c,t un ecducatn ad-
..cusc qui ecait tisparaitce les préjugs qui règnent
parmî ciNuet les mettrait en érat Le se connaître ceux-
memes, ru de cownaître en mèmu temps leurs intôrèts.
et eurs de:oirs et c'est ce gu'ils ne peuvent appron,
dre Ili com rendre iarcfaiteiieit ss uneé ducation jut-
cicicuse. Nous nous reniifrimtonts en nous-mêmes, pbar
ausi dlire, et nots nous iiaginos que rieni ne peut
nuus it rsse que ce qui nous touche de près et ihrec-
toment, et nous regardons avec envie t méfiance tons
le plans étendus d'amélioration generale quiuinous sont
présentés, tant que Pi'dnction n'a ipas aggraidi nos

"'.s et ne nous a pas mis on état CI voir le monde tek
quil est ; tilt qu'elle ne nouis a lps appris que la pros.
p'i generale <Lit tre epIoremir objet de tout vrat
patriote, et piarticulirenit dlu tert elivatcur. Si la.
clausse agri:ol était éclare, sa puissanCeC et son influe-
ce se m-. anifestcraieit lenttt d'une manière oi poil-.
voir tre umal comprise, et nous sommes pleinement per

al 9s q9 'uenne classe nî'ex-erctrait cette iuîluenco
avec pis d'aantage pour le pays. La vérité est que-
I'ducanon donne la puissance ; ma s pour que la puis
sauce soit reel. l fut que l'ducatmin soit bonne. luîe
éducation défectuleuse ou cili'éreuntc île ce qu'elle doit
être, est plus uimsble quuc ; cru elle ne sart qu'ù
renIre i homme vain et presomptex. ans im ldonner
le jingeelt cuécessaire pour se condiro convenable-
tuent.

Les abonnés di Journa d'Algriculture remarqueront
qcu't a'assnmiblée trinmestriele des Directeurs del la so-
ciétè clgriculture iti B -Canaa, essire Dosacuilt
mîeir, dt iicollége Saint-H yacinit lhe, a proposé de résondro
que MM. les curés lu Bas-Canlda soient priés de re-
commander nu agent. dans leurs paru-ses respectives
Imomu le i il' -gri u ure, tte. ; lccquel agent rece--
vtait titi exemtplaire dtjournial gratis, etserait en outro
untoris a roter diiix pour c-ent de 'a-gept quc'il pce-
\-r-aim, pour le faire enir au Secrétaire de la Sociétù, à
MIunt.réutl ; et tue les direteurs ont concouru unanime,
mnut à cette propositiop. cmlait snt 'urlPappui des Mos.-
sicurs ad clergé, pour ii objet qui intéresse si grande-
uen.t touta upopulation uaIe dut pays. Les directeure
connaisst parfaitement quelle est l'iinllenîce dt clir--
gect combien son appui pourrait contribuer à flaire par-.
Veiir.auhut que ha société an utvue. Nous ne pouivoe
iun cue q u'il puuisso y avcir unot diiffôreuñec d'oii.gn
qulant un grandc aîvani.age glii reviemndrait ant pay g de
l'ameh-lot-ationi et de lua prîospiôuité dc son agicatu.re.La.
Société clPAgr-iculturta dut Bas-Canula nt'a. rien ant à
cœtur que ude prîoîcrr nutys cet uîaaîk-;mas ou
y réussi-, il luii Jauut le soutjen et jut -9>.e aiourx

L;
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0MELANGES RELIGIEUX

1 zincipalement qui, par les relations intimes qn'ils ont
-aec les gens de la campagne, exercentMur nx uno in.
ilience aussi puissante que méritée. Les directeurs se
flattent que cet appel nl'anra pas été fiit en vain ; que
a sphère du journal b'agrandira, et qu'il comptera une
ruite nombreuse de souscripteurs payans. Idem.

qE LA NGIE S RELIG1 E UX.

MONT-REAL, 31 JUILLET 1849.

AVIS IMPORTA NT.

Tous nos abonnés à £1 par anée, auront le privilé-
go d'aboner autant d'anis qu'ils voudront, dans leurs
paroines respectives, à raison de 10 s par an. Par cette
disposition,ils comprendront qu'ils peuvent réduire enix-
mêmes le prix de leur propre abonnementjusajn' 12s.
Pour cela, chaque abonné n'a qu'à s'en adjoindre qua-
tres autres.

L'AFFAIR E DE ROME.

me fitbietîtÔt place un antre dont le Comte Rossi fai-
sait. partie, L.es lecteurs saveit le reste ; ils savent
l'horible assassinat conmnis contre la personno de ce
niîîïstre et cellecl éia\lgr. Palma ; ils savent la révolution

dleo noveOmbreoilermier, lPassaut stnr le Qm rml1, lange -r
que te Paipe conrut d'èttro atteint par le plomnb meur-
trier, t tout ce qui déternina sa fuite de Rone. .

C'est à la suite de pareils évènements que les français
sont int ervenus et qu'ils ont formé lo siège de Rome.
Le but ae leur expédition devait done être de réparer
une éaonie ingratitude commise enverI l, Souveraim-
Pontife ;de. pIrifieur la. ville sainte de ce colluvies omni-
tuim ge',aïrnN qui était Venu l'inonder sous la protection
Ie la pulé ueolmliqt ine." Il est à espérer que le
gouvernlement Français ie ciiangera pas maintenant le
caraetore le l'expédition d'Italie en ne aiaire du pur
orgueil rationalt Je jilosie contre lAatriche ou con-
tre:out an tre go)vernement.enropëen1l.Il est à espérer que
cette expetti ni lén'ttir . us les nobles traditions
die la Frauce an sujet île la souveraineté temporelle du
Sai»t-Sie, eqt,cue par' conséqutent, aucie con ditiuon
lumilinte ie sera unposée au généreux et magtnaiie
Pie IX pour sa réistallation dans des droits confirmués
par le consentement cde douze siècles et de toutes les
nations ch:ré'iennes.

En ce momenti îunivers ctier a les yeux tourrnés ' LES 'TEMPS SONT TRANGES:
vers uantme point de El'irooe, ver. le centre îde la
Catholicité, vers Rome.-Les Français viennentt d'ae..-. L wrr'ESS " 'Es-r AUsSI.
compiir dans cette capitale duii ionde chrétien vue pè- Le 'itnes. daîns son atrticlc uitoial du 9, trouve que
nible, mais grande inksion. Le prochain steamîer nons n v0ivons du us des tems for: étranges et. à ce pro-
apprendra probableiient les d (tl de 'ocenpation de pos il passe en revue touts les jourtnaux du Caacia et
la Ville Eternelle pari les vainquus.--Mais cet évèet- le- classe à sa, façon, sor la grande question de Pindé-
meut capital est bien !omi d'en érereciu à son iermi' et lendance onE ane.n aux Etats-Ums. I Montreal

à son dénumoiîien't final. C'est maitenantl que la pîo- Herald, le A.fon tail Garte le Connoier, la vieille Gazcte
.tion devient délicate.-Que vu fire le go:enii t ie Qu h . l - Chronicle. le CanainI-hiel InIidépendmnt, la
français en face dit souverainII Ponnîife. en. fare ie Pl'Euiro- Gazette de Se:rbrook, torts ces gens-là, dî-I, sontt plts
pe qui l'observe et le s ?rveile ?-Ce n'est pas pour bri- on moins pour tun nonvel ordre de caoses et contre lai
ser les fers d'un peiuple esclave : ce ne fat pas poutr m antnace d' Panicienu. A plu brte aisonajuute-t-il.
huniiier lin Souveraim qui t beom d'i un Ieçon d li- l'rnir et le Ala teir,96i ' vont ie si bon euir.a tête
béralité quae ses léions ont niarch sur Lomae.-Certs si bien aissée. qu'il rega'ardent allire coulie déjà
Pie IX était bien m oiidc'ètre lun uvrani. Y y uit-il jamais toule réeée; it n-est plus question pour eux q tue d'en
Pnrince plus proilîgue que lui d'ts titions libérales cu- fixer le quanîtiéèae. Qanit at Pilot, ily va un Lip pollu
'ers son peuple ' 1Y eut-ils jarmailis Prince saité rutant doucement et calcule les Ûvènees cn froic philosophë.
de cris d'enthouiaste reconnaissaiccque le fait ce pon- .ais la inerce. nais e Lnisipt, tmaih les Ma énges.
tite jusqu-au moment où aune révolution aussi n -coniclute le ivitness nlie c-antnpoint do même et Len-
ble dans son priacipe qu'elle fuit cruelle et iump-îe cains ut, fort à conservorl 11ucennnexion avec la mièére-pa-
ees moyens d'exécution, le rédmisi: a '.esclavae dais trie. iL est vrai. pourtant, ajoute le reviseur. qune tots
sin propre palais, et le foirça Ci'allet cherchr sur la terre les jout rtauîx diu palîys n'étantt que l'écho dle uopinaaion de
dé lexil cette liberté d'action que requiert la hliatiu leur's lecteurns, et la masse dcli peuple 6tant pour litdé-
mission qu'il est comme chef de ghse appelé à rei- pendance, il est -vrui qu'il n'y a guère à douter que tot-
plir 'i--Qu'o jette un cop d'il rapide sur ces deux tes eC gazette-:nlie sont att fond, pour l'aînexion id'nl-
glorieuses années de pontificat. cui s'étaienat écotlées t façonar d'une autre, " si P'on eni xete toutefois
au milieu de contititiuelles Ovations, et quie l'aon dise pouir !a classe Rmis/ des prètres Franco--Lanadiensu. eux,
quelle faute le iiagniainie Pie IX a mérité la disgt ace, tiennentoina:rément å la. contiexion brit:taniaqtue.
la déchéance et P'exi.- ,pareequ'ils tienneit a leurs ciues... îMais ous appre-

On le sait, quand il fut élevé sur le trône pontifical, lius cle ilivers 'oim, gin existe te gande iindignation
les ennemis ce la papaute étaient c- réved et n'a.tendi- parmi lesFr'açiio-Canadiens conutre la roudlite goïste et
rent que le moment favorable pour l'exàcuîtion dle leurs systéu'natiqte die leurs prétres.
trames impies qui ne tendaient àarien m'oiîîs qiu'à de- Assez, M le W-itness ; car vous allez rendre les temps
piouiller le Pape du tipatrimoie de PCl'jisc. Pie IX nie encore plus étrangîý par les ét'rnes notvel/es que vous
l'ignorait pas. Il savait aussi les projets des carbonaris nous délbitez... Tout en lai.saut les divers journaux in-
et autres getis de Ltmême treiape. Il savait qu'ils n-'at- clpés Outt compromis, se iltstifier eîux-iimiiies, s'ils le
tendainit que des chefs hardis, qui vouitssent se mettre jugent à propos, nous lie poilvon us disieuser d'obser-
à leur têtepour faire assaut sur lEglise e:. sar 'Etat,et ver au Witness, potir ce qui nous regard,que nous soin-
que ces chefs laneîuissaieit sous les verrouix où la police mues loin de tenir à la connexion pour le bien petit motif
din règle précédet avait été forcée de lesl placer, tiotur d'intérét qtie.dans son fanatisie veuage etnéprisable,il
défendre l'ordre putbl!c. contre leurs t rames et luIts conis- imîîpite , rty riuitement au clergé. Dans les hautes
piîrationls. . quIestions sociaics qui peuvent surgir en ce pavs,commne

CeIeidatI ,en face d'unei ilarmants situation,Pie IX ailleturs, le clnré ecatholique vise ps hauut ets'attacIe
ne délihéra pas longtemps sur ta ligne de politique qute bietn pls aux'itéréts gén'éraux et réels cde ses ouiiles,
sOin génie CoiIe son cur lim sugerait de sivru. Coia qu'à son petit avoir temporel. Cela est telleenit vrai,
trarement aux règles ord'imiires de a piudeace hnai- que la qluestion es diunes n'est pas mêémie venue sous la
ne. en dépit des a 'is corr.ires le plusieurs Cie ses plus 1 iplime des Rédactetrs: ndes Mélange Rdigieux paussés eti

eS conseillers, il anvrit les prions, brasa les hmairières présenits et d'ailleturs la olttion de ita quetion d'indé-
qui fermaient aux exilés le îlcemiiî de la patrieo, prOcla- perdane ianIlTffecterait pas plus la loi des dimlies, ou d Ii
maa tuile rtamlni-tie sans luhmito.-Il avait 1'âmaîe noble moi ile soutien des prêtres, cîue la loi de P E 'vanagile.,
élevée, généreuse : il crut pouvoir com pter sur des sen- Pour ce qui est de l'iandignîation que le peuplc canua-
tietis analo Ies de la part dei ceux cu'il traitait avec dien aurait contre le clergé catholigue. nous sotmumies1
une incompiîarable inaiimité : i fit cruellent bien loinI d'y croire, qutoiqu'on peise le W tnss et quoi-
Iàçu.Ces liomames, sans doute, pour save.r les apren- "uu'en disent'les journauxquels qu'ils scient,.sir les quels
ces, mêlèrent dù'ardul leurs voix aux acclatumcutionîs pu- i Wtness semble s-aNoper. Nous avon.l bien des

blinues; i!s suscitèrent niéme beaucoup plus de démons- faits qui prouvent le contraire. Nous verons et, tem.ps
trations que les motifsd'un ordre sulîérier' quit dirigeaient et li.
la conduite du Pape, tue lui permiettaicait d'en agréer.
Et eependan i, ils n'avaient en rien chang d'esprit ;L L
mais au contraire il muauhipliaient leurs comi lots, ié- LA 'L i GUE
lit ai à la fois le renversement du trône potifical, et La conveiition( des ligueuirs s'est assemble c d5, à
utile guerre impie et acharné contre 'églisc. Les cou- l'hoîteIle cille de Kin i i P'org: uation du corps des
cessions les plus libérales, les istitutions les plus adapu- délégnés s'est au ait h à litis clos. L'hon. G. Moîfatt de1
tées, vû les circonstances, auit bthileur et a ibon gotiver- Malontréal, a été éliu jrésileiit, et MI. W. G. Mack de
nementcit du.pn'uuple, se sitccéèreit pendant deux ans, Montréal et . J3raiooie, de Shiplton, secrétaires. Il
avec une célérité qui ne le cédait qut'à a sagesse 'ui nous est impossible c do:aner d'autres détails auîjour-r
presideit à lenr créatiot. Les leux mondes reteitirent d'hui.E
de cris diadmiratior, et le iou de Pie IX deviit le sy-~~
neaiie de lu bonté. de a mag%-anité, du vrai progrès e
't de la vraie liberté. Mais rien de tout cela rne poulVait CHEMiN DE FER D MoNTRAL A PORTLAND.-Stir un

ibira impression, sut des hommes dont le parti était dé- rluisition signée par tit gran uombr'e d citoyens,
e'-iment pris de renverser ce que douze siècle avaientt on honneur le Maire de Montreal a convoqué une as-
canctionné. Ces genîs de frauide ne perdire t aucune simblé îic publique, qui doit se tenir au marché Bonîse-

occasion d'exciter de nouvelles agitations. cOurs, a'ijouard'liti à 2 1h; P. , dans le buit d'obtenir

Sur ces entrefaites, un cri die guerre retentit dans tiexpression de l'opinion pubhique sur la convenance

toite l'Italie, et les révol uIliorannaires de Rome, contre lai pour le conseil de ville tie donner la garantie nlécessai-

colont du Saint-Pére, voulaient passer et nassèrenit ef- re pouir iire achever le cheLmi n de fer jusqu'à Portland.

fectivenent la frotière des Etats-Roma ins. On voutlait UnGi objet cd'une aussi hutt iimportance réunira, sans
pousser le Pape a déclarer à l'Autriche une guerre qui docute, au Marchéol l!orsecouirs un conîcotrs innaeuîse. r
,3( iotnvait s'harmoniser avec sa conscience. Il le fit

'onunaître par une Allocution publiée le 29 avril 1818,
dans laquelle il disait quie cette guerre'était incoipati- SoN HtNu:Ua LE JUGE 1fDARD.- La gnestion de pré-
bIle avec son caraictère sacré. Le 1er de mai suivant, séanîce sur le Banc lui s'était éjevée ici au sujet de 3Oni
ine députation dontSterbini et Mamiani faisaient partie, -lonneur le juig l3dard, a été ciée en Atgleterre
atvait intention de menacer Pie IXde la perte de saSo s- conformmeut aux vues du ministère.
veraineté temporelle, s'il ne déclarait pas la guerre. --- o-
Cependîant,d'apirès leprincip>de non intervetionue l'en Ce natin, il est arrivé à bord du Québec quelques dé-
invoqie i sotvent, qu'avait-il à faire clatis les d6rnélés uachents dc trotupes venanti ue dette .dernière ville.
ýles autîrés Etat de litalie ? Cette députtation ne puit Nous ie savons quelle est leur destination.
:recevoir d'audience. Le rsuIltat fuit uie insurrection- ~.-o-- -
dans Inquelle on adressa tous les outrages possibles aux COLLfG DE SrE. TI{R'SE.
curdinaux et aux amis du Pape.-Lec deux et le trois de Nons regrctiots de n'avoir reçu auacunelL note sir l'ex-r
:iai, le Pape était virtuellement prisonnier danis sonu pa- amen -da Cllé de Ste. Térèse.-Ls rapports que
Ia.ns, et I un ministère civil lui fut imposé," lequel ols en avouas reçus de vive voi snnt 'très-favorables.

lititclait tças eVie Ok otit-Sàaorbiséta it to-à-lait apposé à ses principes,conmme aux droits - - l'
d Siégts A postolique. COLLGE DES-t. MA IE.

. L 5 amai, le ministie île la guerre. adressaa la milice
aui I ordre du jour " dont ch uucue phrase contenait une - La distribution des prix du co1lóge! Ste. Muie, a
fantsset oni ni sentiment de défoyauté.Pie IX désavouta Montréal s'est faite sans éclat, le 24 d1 courant dans

les sentiments et: los actes que ce mensonger docunent ane des salles de Pexternat des R. R. P. P. Jésuites.
lui imputait. Vu .ionveau ministère fut élu qui lui-m. I Quoique la séance rne fût pas publique, .,gr. 'Evêque

O R D I N A T I O N.

Vendredi dernier. Mgr. 'évque de Moutréal a
donnée dans sa. cathédrale les odres-moiidres au b.
Guyhoiard, le lordre de StC. Croix.

Ditanche dernier aui i e lies, le F. Gnhlimand
a reçt le sous-liacouat ie Mg. l.Pveque c Mrityru-
polis.

Le .ié. A. 31accss'cle,. J.., et ' Ré'. G. A.P Buisch
sont tombes victimes d(i hiliéra fi Cincinnati .

Freeman' Joua du 28 juillet.
Le choléra. à NewYoL. La seaiane finissantni i

21 dernier, a été une des ples iasaines de la isoni.
iDurant cette dermière seinie ia mortlité est Moindre
il y a et 638 cas et 243 morts.Le unoihre total dls morts
pour la Saison est le 1-3. d'aprés le 1rapport I bureau
de sant é. Ce chiMe est certainement iniemiur de plu.
sieurs centinesi unonibre actnel. Idcn.

Le choléra est moins iintnso g e ci-devant a Sit.
Loms. mais il xri' eaore de t rriles ravages.-A

BuîfRIdo. il parait prinre unlnt cretre d vieilence
laccoutumié.- t Cinciniai. le 23 juillet. 65 morts

par le cholé aiet 57 pir' nutres mil s.-A Philudel-
phie, l y out 56 cas 't 1à mort le '24 juillet.-A Bal-
tiniore. foston et A banu' l etc., lno:nro des cas n'est
poit alarmant.

INSTITUT DES SOURDS-M1UETS-
Le 25 du courant a ein lieu le premier exan de 'é-

cole des S.-Mlues. éutablie -jMontréal deiiShuit imois.
Tou- les ssitans ont êt.é très sautisfits de. pr-grés ds
éleves qu idéjà, savent ierirc rorreeeueit j!usieurs
cetines de mats doUt ils paraissen' b coumipreudre
la smfication .

Ils coaulirrssent stafiisammnui"t la numérantui pour ex-
primer soit avec les signs de conventiou, soit avec les
clhif'res tous les nuotmlres jusqu' mill'. Mais le 1 lis
beau résultat qui ait été oblenu dians cett nîotvelle
institutioî c'est Il'iiwnuctiou religieuse rni a été donnée
à ces mota Une S.-Mts tqui, il y a quelue mimis. co
naissaient A piîe lexistene ' cde Dieu.-Les trois pre-

iers élèves sont maiutenatui capaules d'expriin.r par
le Iangage des signes et tmîèruîe upar 'éeritatre le sens des
commandemes de Dieu et de I'église et tous les péché-
qui y sont oppo>és.

Aux diaverses q uestions riui leur ont été proposécs.
ils ont très bien-répondpo a r les signe s que alen <'st
un esprit ifiniment esuit, oni.:iuAble, éternel. Imis
sant.intelhent. jtPM :;qu'il n'y a q-u'un souDl Dieu gi
est partout, u'til voit tout. qu'il coilnait lt to its nos pein-
sées, qu'il recompensera les saints dans lu ciel et qu'il
précipitera les icéiarus dan s lui enfer ét ernel.

Il connaisseet deijà assez bien Phistoire dela création,
la rébellion des anges, la chûte d'Adattn et sa puni-
tioni.. .Noas avonis p rema rquer qu'ils saveut fire la d is-
tinction entre totus les êtres que Diu a créés-e' les ob-
jets produits parm dustrie ihumae.-Is connaisset
que c'est Dieu qii,par sLapuissance fuit mouvoir lesu-tres
dirige les vents, la neige, la pluie et donna à la teurre sa
fecandité.

Ils savent que J. C. est u en ce monde plur tious
instruire et qu'il est mort pour naous souver. Ils cu-
uaissent la nécesit de la Caonfession, la préscnce ré
elle de J. C. dans I'ELICucharistie et la doctrine du paurga-
tore.

Pouir btenir cet admirnble résultat, le directeur de
'école Itdes S.-Mets n'au eu qu' stuvie P'iétrie CIse et

suvante miéthode e tiMonseiglueur di'Astros qui, drius son
cathisme des S.-Muets, déumontra clairenuut <µue par
le moyen des signes et des inagsIsras mtme le secours
de 'éeriture, e upeu t parenir fvcleien i là dévcloppler
leur intelligence si bornées.

D'après un pareil a iccès, nous devons espérer que les
parens de ces intfortnu's S.-'aets et tous ceux qui doi-
vent s'intéresser - leur iinstrtictioii reli gieuse auront
moins d'apathie et qu'is s'empresseront d'avantage -à
les faire instruir.-Nous avons beaucoup regretté lei
voir que cette iisitution si importante eût reçu jusqu'ici
si peua d'encouragement ; parmi les 700 S-.-aNes du H.
Canada, il n'y a qe 7 élèves quài frquentent l'cole et
trois seulement Payant une partie île leur nourriture.

Ne recevant encore a utine allocation du gouverue-
ment, le direfteur de Pitilttion devrcauitiuoains re-
cevoir de chaque élève le payement de isa pensio,
puisqn'il est bien disposé à doner 'iunstrction gratis.

Nous espérons donc que dans Pitrét Ida lai reigion
et de la. sozioté tous s'intéresseront eficacement à
l'instruction de la classe si infortuéc des sourds-
muets.

Nous somies itifornmês que les vacancs otdonnées a:x
Soturs-muots se terminireront le 28 août. i(Comniuó i.)

NO U V E L L ES, D'E IUop RO .
Aux-nouvelles tétlgraphiques que nous publi àmes

danti notre feiilî de vendredi, nous ajoutons aujour-
d'lhui les détails suivants :

de Muntréal a bien voulu 'honorer de sa présence et
distribuer lui-ni n les rconipenses.

Les élèves Laiuirent Charlehois, Peter Ryan, Jthn
Çonlan et mmanel obiclhadtiti se sont lait ieiitri qLier
par les succès qu'ils ont obtenis.

Cet établissement bien que naissant coipte 1ê.j i-57
élèves, et pa rait dans un gind état prospértò. L'au-
née procmhaine doeux ovellas cas"ss vont s'ouvrir, l'u-
eta pour le cours latin. l'autre pour Il cours coii niner.

col.
Les R. R. P. P. ont coniencun nn petit pcnsionat

p>rès dle Iletr Collége ma1ris-ilq est aurrrtter que l'eNigui-
té di local ne leur permette de recevoir qu'ui très-pe-
tit nombre de pen-sioniaires.

NOUVELLERESIDENCEfDEs P. P. JsUit E.'r.

Deux P. P. Jésuites de cette ville sont descendus a
Québec la semaine deriére, pur étalir' ue résîtlence.
i.ns cette ancienne capitale où il iouérent a.ittrefois ta n

si grand rôle et où ils rendirent dolusi éttminîents services
lis ont pris leur logement chez M.leitré deQubel , en
attendant ie la maison qu'ils doieant ocauper près de
la chapelle de la Cangrga tion de St. Joseph] soité1r:-
rée.~ En bon soldots du Christ, les R. R. P. P. ouni h
té leur descente à Qt ébeaà raison dc la présence iin
choléra tins cette ville.

Le Stcamer "Europo" parti de Liverpool le 14 a
Rit la travecrst dans Un e Mins e 10 jours.

Ar.n't.--I' temtips a été gténraleet tr
cliaiud. l.ttn di, le 9 i été, lit-on, le jotu le plus cha

ote loi aih Jaiais eul à Lodres.-e choléra ilt
lait flrtemneut ldans celte ville. C it cinquante
personleîs 'tient mortes durant lit emin et
Liverpoaol.-Les.pparences proielent ta utîUne dos alis
abou int es ,la-cit A nli terrequ'enIrande
-Litinula "Lde'l i dUS t"at.'° i °"tartiquicdaisltait l
petit oIm O de'end l ris en.Iaude, et t L àd
sent aucune crcrainte.

ii.sn E. -Les papiers dicante contienent l
déplorables récits deI la soiff'rance u',( le la misère qi
règnent dans beaucoup d'endroits le ce mîîalleitreais
pays, et surtout dons l'Ouest. Des milliers lenlreisou
nes paraisseitt saus moyens le cnaucrver leurs onies ci,
attendnut la nouvelle moisson. La misère iru à tt c
gré psque inouï.

'Le 9 couranMt, M . O'rien, miler, Mcma et
ODunuhi, fuit embarqu:s à bond dul Sr erîe
.erre lu Swift. qui imit aussitôt à la voile pour laterre

de VanDilemeelr
nom:.-La capitulation de llil le Erenilli entre 

rmains des Français, estacheivée.-Au ditrier i
qui eut lieu le 25 jini, les mains se battiuretat en d&
sespérés luissait400 morts. 15 prisonnilers entre
mois des Fmnais, dont 19 ofieicis e toutrs

Les Français disentt iai avoir (. que 9 hotnlii 5 tués et
'1e llaéPa:t ii f ine le , ta constitution

be lit épota Ramn ie doit étaë e gverave sur le
.etl il été a i o n

rI l)serv*;ie fuiittébr l'ilt cliti' i St. 1'tàni Pour
eux -lui ont perdu la vie dam les c lmbat L e egé.

ral et soi éta aior ct ét helaiés contrei la i-ce
1n:t ioial et les corps de arde, pre qu'ils ne s le-
veat pas à soui pasge pour bi rendre les honuurs
militaires dits à sctn rauLr. Les ba rriendes dirnt être
renversées par les soldas français eix-mêméunes.--Quaana
l'ohseitrité tomiba%, il furet coasigts à leuns dilreiS
quartiers.--Garihli s'est éelrappé a ve 10.000 lhi
melîs. So iiitntioa est di-ot, nber sur Naples.
La première dbvisin le 'armae expéditiinnaire fruna
se, a été, dit-,c eivoyée à sala rsite le 4..

Les troules regalr'es Rouminus vont stationner
Lirni età Férrnian.-CUm lious e ra pport iois 'i'-
.dredi, le correspondant Parisien ciii Loniloi TiM'mes dit.
" QU'il a de boines raisous de croire que le îEeivrne-
ment fra ncais est satistcit des dnaiers ra ut ts res
do Caüte. Ce rapports, s'il flint en crires aatoités,
montreraient (ute le mainistére fraIçtiys y a e la
aragtment. ton seuilement avec le lPape maiis citenore
avec le a'épréseitat îe l'duttrice. I'elt de iire rai-
trer Sa SainMiteté à um A. Ls Franiçais ruaeaieint
la ville. n' l ssat qu'une garnin Ie.000, et les
A utrichiuenls avureraiint de ieur côté Bauane et An-
colle, ni latissaat aqu'une petite garîisn dtns les forts."
-O1 dit de plus que ce fut en onse e îde et ar.
ranigemet que trnuée des Alpes t été dissionte.

GUERi tDE HonG .--- 's -liugrois contiu ent de
soutenir lhi laitte inèii'ga le avec ua ia.iQéaergie et un cotra
;a itnmpaablces.

vîsîs .-- Vise tient toiurs rt tlis Autrichiens
et coti e île ftire netvigoureuse résiance. La ville
tue .a éfei eleux petits lforts, sil tés environ à
1.000 erge s e s premières maisons. Lis Ionbes

1 viont qu ai ' 1.00 veres ida ns V(nise.
[us )riei o lacieniîuîtnt'e.cî' 1aîrildrant uile'ri

t to de résise r régneeia ce rprari les halai
tas.

FTuria, in at9. cisîINjc. irutdi, ur'aurcila
Léaio iarde à Lotid rcs, est ar- àTurin a'c dc
dieclhes d' ne :inde impùrt nie. l 5scotianent.
ditnui.l'.ét lùi deLairl l';tliiîr.tiii que hi Suî'la innean

recouuait i a ee à î'rseti' les il! lapati
:1eIe 'Auatricla, vû que l'*Atl"tert .lésire tiai l'lta-
lie dec huinm o ele prait sur le iaInt de tomber.

neiriUnt.tr rnaaisAt.-Lées elections suappelôéiaen'
aires se puairsuivitit uaiblarnt, et en majorit
iuis le seais îles raaiîdaîsmodlérés. A Jaris les canalm-

(laits 1iistéamel saieut tons réé!uts
Dais les pru0nee, Lamartin et un petit nombre de

socailsts uvaîtut assîréleur électioni.
Drou n dCli s a été en voyé com me A m bassadeur

n à la Corle St. juaes,avec ume granl)
apjpacrenice de uînéciliitîi.11), (dis le baat. à ce titre l'Oii
CIjectître tI nettraliser l'int ervention decidée u il-
aa'élieaic el é ic[i i nerstoiî l'a -vetir (les ouams

Siv'anit le L'on Sua, le e daaJ ojaisml at
rait présitté île la ;part d(e Lord Paliierston une note
:a gouvernement frruçais, demundant des explicatio
i'riîel les sur les itentions die la France par rîa pptor't a
Romue.

lon iffilItés Iqui environnent le gouiivernemiienPrit fral'
çais ou iis les loids dans nle gigrande fluctuation.

la aîIarch'ae le LetUdru-Ioliii a été cliin tronnuue. Jts-
qi - tout récemment, il s''s tenuncaché à Paris, et le
11 juillet il est arrivé à Londres sur nu istaner d'Os
tende, necomîipagnei de Martin ernard, Eticnne
go, et du Sergent 3 ciielio3

Le colera ti rait à sa fin. Il monrrait moins de ,
piersonnes par jour. Le non bre total des morts à Paris
et dans les l taluou'gs, dilms lu comm11encemnct de la
mitui ladic, eli janvie' dernier, s'élève dt-on, a plus e
~0.000>.

Le -génuera) lcher a êt ecnamneîé aîmor't por uni
conase il dc gaue îrre, poauar traeh isont ta 1:3 j u in. Le conse
de i'evisîinu a cou nuim la senîtence pronioncée parli
cOtl tmI rtiale, et. le.géntiral eni a immiiéiediitm t a1p
pe0 a la cuir dIe Caissaition.

ru tuanca.---Les Danîois onit r'appcorte une -%.oîpir&
siglna léc sur les I'olsteiiietn ls a nt re-ris dit-oit

tiaiN.iim.--.Les lIongarois retroitent, nas'i résstenit Cl'.

---Ou écrit dle Ilalo'gne, te 2(5 juîinî
'" Ce ·oir' pat'lutt po-ar la Toscno les .dîeux diópli*t

tions qtî vonit a. Gaëv¼ luire cte de sompiiissioun et di'honuî
mauges au positifo1 et l'in viter a hionotrer nie sa preseniti
et à y séjr'utrner ttempornîiremueaLt La diépîtationi de la
ti îii;al itaS se ecomupaose rie MVM. Zaniolinii, stnattir,
comtu d Marnsil i et Giët an aiZtechîi ni. L'autre dêpluion~~
se compose die· M Md. Cito-l\cosi, prêsidenlt dut truiunat
de cotmmercee ; tL. Rossi et J. Colinielli.

Ou écria do Gaëite:a " Le 17 juin oui n. célóbré ici lfau-
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niversaire de l'exalti.tion dît Sotîvern in Pot ife. Le4
vatisseux frnçais espignols et napolitains ont saluc
ce ,our par des suves dle leur artillerie. Le caid inu
Mecrhi a l mi gè 1. sait père, iunom du sacré col-
lége, M. dl'Harcocrrt, an nom dt corps diplomatig
Pie IX : -improvisé mî'i ré onse pleine de grâce, d<u
force et de dignité. Un Te Deum a:t été chanté à h
cathédraile. I.e saint pére a admis nu baisement di
pied ioul.s les personnes qui avaient assisté ait'le Deun
Le soir le Pape a reçu a sa table le roi, la reine et toute
ia fatmille royale.

c.-Uti.me personne qui est parvei.it cotime par
.mtiracl à s' mper de Ront écrit de Civita-Veeclin

' Ia silutittionL de Romie n petit, être comparrée qu'à*
relle de Jhicusaleu'li, peilint le siège qui ameiinica sa ruine

Dès à préseut. et ri uandI mnte il n'y aurtit pas tuité-

aieuremtent al'itlis ravtges' la ville, sous le rapport
,matériel, est dévastée, et il lui fludrit lus 'iun siècle,
pour-se relever id ce coup. Sous lî rapport moral c'est

encore 'pire. Tout-S es tles sont lotleversée et sem.-

lent avir mperdtu les izotions les pins claires de la véri-

nté et dI jîtstiee.
- Le',t-ilt iert ontî-dieni, nfficier listingcué,est mort der-

'tnirement à Courbevoix, pr is de Paris. Bien que ié
"Pro1e.tant..il a vaiu :,ouvent iléch r( cue ses on v'ict ions in.
rimes le-cnduîisaient u-ctolicisme.. Le Père R avignn,
ir notice d'un amiii du General, se re.nlil à ureoix,

,s.r.,li le 18 jtin. ele généri ét:t sérieuse.meut maladedl
hoira; il reçut le Père Ra vignanvec ino exrême rordia-

nèe à Sa premlière enrevue prouit avec sermet og se fi
re enthoii. Le lendemainthamnchesu ra simple deman.
de du P?fîre, le eral rilari qu'il désirait v.ivr.c et umoi-

nril nircbre de ilisi- ntltliqute, taicu litie et R omai;e.i
Amor : ' Egise, cnnue rti: t-n'ilre lere. reçut le viettux .sol.
dat <lins son seit . Il remp lit ci fti les derors devoirs
d'un chrétien, et de s-n iropre co entemtnt, en présenne
.de sn médein ct d dplusieurs aitres prsonnee, il renn-
vei la lé"minration fomle qu'il était c thititc. L es
1ornneuirs de la sépulture le PEgiee lui fti:enut d'tneié jinuli,
le 21 jtoi, dns l'église de Contrbevoix.Jnu de la1&ligion.

Contribution du Pei- uen faveir des aonê1rucés d!'Ir/anale.
-Li PIe a î',vyé à Mgr. \ÏHale, Artfieeulie du Tuan.
la ..nnure de 20,000 uCtr soager les auvres de l'Ouest
de llane.iétuirenit île faIre. Ce lon était ncoompa-
gît l'untt l-u tr' dlt Cauriintu A nnneuli cont<anni'Pecn-s-

u îles sm in s paterdels le Sainteté envers P giEIe
dJîe:ande, et de . a ieurinSinissanec pour les récents téioi-
gnages db' chent que lui ont donné ses enefn. Par
une coinciden cb bien touhiilante, la pt cqui portait eCite
somme respeamble de £800, f rnntrée Iar <n!le qui

unsportait à Catée la somme £34 5. foutroie par le pen-
pie du dicmése de Tuam. Pur Pchiquîir de Sa Sninteté.

Tl'oct..
r.E PArr rT LEs. 1T's Ut.-On lit danss i, G::ette

de Lyion duit 3 juillet : M. Pdrtier'1 véqne de Ncbilc.ciains
les Etats-1Uis, a passé il y ituelques jours à LyoIn.SC
rndaLît à Gaëite, aupr- duSiit-Pérc, pourli porter
les actes di concile naional de BalIimore g i vient de
se termiter. Ce prélata doun le nuvelles les plous
stisnites sur l'état de L religicu ldans ces vastes
cotrre. .et les progrè qu'y luit chiaq jour le
catholici-sne. niv a recueili des sommos coniidrablés
pour ml'uvre lu -Denier de Saint Pierre,qui ont été

déposécs aux pieds de Iil lustre pontife le Rome.'

L r.scour UN PEU DrE' voi DANS T.A cANA E.-On nou s
assure que deux cent ciiiiuintc individus arrêtés pen-
dant Fémute. à Lyon, élaient cntus'és dans les cnse-
mn es dun des forts, lorsqne, saisis d'effroi n ui dut
cation et de la Ionqucieerie qui grondait et sembl!ait se
ralproche n ueux. ces nilIheuraix, persuau è qu'ils
étaient arrivés à leumr dernière heure se stint jetés à ge-
noux et ont imiploré le secours de Notre-Dami de Fou r-
viè res.

" Les princiles dle foi soit doîc loin do ére teints
dan, ces iasses ttrecs et les dcttrin"s impls del
qLue'qiies cdocteurs n'ont point encore porté tous leurs,
fruit,;."

Na es, 24.on 1849.
Il paraît queol'esprit des troupes de l'expédhition est cx-

cellent et que le ,but pour leguel elles combattent redouble
ltir arleur. Plusieurs cornts ont imntré des sentiments ret-
ligieux irononh. On m'a parlé entre autre d'une compa-
gnie le cihtseurs de Viennes qui 'nit reçu cano ean-
tunnementut Pgse ue Stun-Pancrace.Enm arriait,les soldas
trouvrenit les ssemts des rligunires pcrsîméslar les
Lntlmards le la légionm M-lern,les murs couverts d'impu lîréca-
tnuindigeu cnuscrtes n charborn,enin les tombeaux ouverts
et profans.Lai prenutre in ch .m 'ils firent, fuit de rassem-
ler les reliiues, îe frimer tes slres,et d'eflwr tout ce
-qi ait écrit sur le mus puir remplacer ces iuuanics
par des phrases en] Phonneutr de la religion et de son ctef
visible. ·

Un autre fait nie vous sera probablement pas rornnt, par.
-ce qu'il s'est passé dus Piniérietr de Rome. Une persent-
ne touch dle Paliandon uiatériel et moral dles prisonitiers
français blessès, allait souvenut visiter les hpitau x. Le vi.
siteur s'arrête uno fois devanut utn1 lit où gissait tunti solat
français qui avait reçu une balle dans la cuisse. Cet
honune chUritale clierebe à consler le blesé en le nW i ati
pArer le ses tuiennries, mits celi-ci lui rpnid: " Oh,

ln ctsicitr !je soutTr bien peu et je suiis si hueutretix en lien-
sant à lat jie que va prou vr moi père en aprent que

'est en counbattant pour le P.ipe qu'il atie tant que j'i
été blessé."

Le slcht est un jeunt' EJni-Breton, depuis trois niois
eculement solus les draîx--x.

Ce'tte simunp!icii et c' dèvmouemîent rel igieux pour utne si ,
nobtle enatsc feunt dut bient à l'ftte, suurtouit quaund< oun voit
cette nimem 2ause5 mi souivent comIupromtuise par les petits in-
tßrèts et les préteittions dipîllomatiquetîs.

Oui li dants~ ne ntre correspmoundance: t
r Ancónct ut célebré avec -solenînitè l'anniuversauire

de l'introniisation .lu Siouveraîin-pmnitife Pie IX. L.e nmuré.-
chtal 'emotte Wimprenot tn'avat lias voculitudr priulene.ce
ptrendure pousse'-iun le lt ville avant ce jour, a fini dle
ne puis géne.r lui mtiîulc~palite qui s iuvenupauit :li trouvecr des
,emhbtiîtn t i on et id'amtires muocyenus île t ranisport pou tr les nOmt
hureiu¥ etrangerstes div'ersos utndonts,dlésir<eu x dle reuitrer duans
hku r liarntrie. Le uitré niI s'est t-encu de .saut uuart-ler- gé-
ntórnlii Iu org> Pit> d'A necéne, où,~ par les stuins dJe P'arch i..
dutc Fnusi, brig:clier île luntmee, était rntugé dep ut a treiple
qîui n'ètniit lias de mservice datns les polsit de la ville. Beu-
coup île ces soldlats ictaient <les vainqîueuîrs île Monu'tannsîo,.
det Custozzxa. de \roha, <le Tcorlona, île Casal, doe Nuuvarre.

"' La mîesse a été dile clatis l'église dlu Crîmdufi.. Petn-
riant la miesse, le grand étenulardî potiini a été arboré'eur
le Citadelle, etii ut été salué p-ar dos ealves d'artillerio" et.

(Sigtî ) C. DELAGRAVE,
Secrétaire.

Canadin.

IScononATj'O DU hAnmu ~u.or OaTitf AL.-i)'près

la loi qui in ucorpore le Barreaut dit -Canada, les étu-
dianits et idroit sous brevèl lors de la mise nci farce die

laete, sont tenus t aire enristrer leuns brevêts da ns
les regitres des conses de s-ctions respecdves où ils
tudient.

Les ofliciers uomums por lcarreaude Montréal,à une
asenblée tenui samei derni-r, sont les suivants :-

B.Dtonnieu :-Toussaint Peletier.
Syndic :-Fréeriek Griff1ni.

Trésoricr :t-J. A. Berthelot.
Secrctaire :--Strichîautn Betuntie.
Conseiler :--W. C. Meredith, C. R. ; C. S..Cherner,

C. R. t W. Badglev. C. R. ; . J. Day. G. Et Cartier.
A. A. Dorion, R. Mackay, T. J. J. Loranger.

Le BüIreaut des exainiuîatcurs est compus cie Mu M.-Cs'
S. Cherrier, Mcredith, J. J. Day, R. Mackay, T. J. J.
La uCge:. .iIinr7tc.

D IV E RS F A IT S
C.or.ronNIE -.- ENEsZUuL,-'UENos,--AYRES.

Les nouvelles réceiitent arrivées de la. Califrntie ne
ious fiutrmisacnt que des dotneos 1ccu itines -ur la situma-
tion politilue de ce pays, et sur le conflit qui attrait soi-
disant forcé le gnéral Snuith à se retirer sur un navire
des Etts-Unis.

Quantan coinerece, la lpart les objets >e neices-
sit liremière, à Sun-Frctuieisco,é tat tabondant sr li
plac et revenaient à ds prix plus ruisoiniabIs.Les noi
veiux arrivages rpti s sucedit donnenit ièoie tout
Ihu de sntpser que, ver" la fimn daott. certins articles
ne tomtbent à 30 et 50 pouri' 100 au dessoits lu prix d e
icture, et que bon iomabrC d'ém-tigrantts seront à leur

dè rquemntuut d es cruielles d cxeptions. .
Le bois de sovstruction se vendait n oiuimms $400

le mille. Les logemens à raisn, de Pallacutce de la po-
lumîlation, deviennent tellement insiffisans qu'une setule
chmire st truvce quelquefois occupéeI r vingt et
tren persomunnes ensemble, et qu:p'c pèce de vingt
pied •Crrs Se loie -s'à $700 pa- nu.,

Le nombre des cherchetts d'or s'atgiente cIlîls
eil1uis. Il est arrivé, eut bien poui de temps prés de
sit mille mie ia. Les d·spos:tions tuirltilcuites qînliIs
ont tanifstées ds laboud fot craintre quelque san-
glanit Ciulit.

l. Carey Jones, est parti le 27 juillet de Wasington
avec des dêpeches importantes pour làgénéral
Suith.

Une révolution est égalerment sur le poin: d'éclater ài
Venezula. où irpopularit li duprésidlent Mlonagas est
a rrivé à son comble. Le 24 juit. une troupe d'hommes
ont assailli sa t aisoi dans le luit sans dotite le Passas.
siner.Cet assauts'est tein parl'change d quelqtvs
cous de feu. Le gintal a pris a dussitt des mesures
étrergiIneats pour tenir tète au nouvel orage, et a fait opé-
rwr leuton)îl bn-tises i r resîtuiltitîtîs.

Les uivelles de Buenos.Avres sont en tiut fvara-
bles.Les signut tres de Irmistice a en le double avantu-
go cd*être l signal du rét bssement les ralations ofli-1
Cielles entre le gouverinement argentia et les agens
anglo-nençuis et d'avoir ranei cnit ne eux i-tune promp-
te cordiilité de rapports. Buenos-Ayres a célébré le 25
mai l'anniversaire dle son indépendance .Les équipa-5
ge des navires frauçais et anglais quise trouîvaienît dans
le port se sont pomnpeusetimenut associés aux diémonstra-
tio ns ationales.

sr.rISTIQUE.-Lo nombre des votiurs dans les
Etats de P Dutest de l'Union, (Ohio, Jiu:liuano, llinois,
Michigan, Wiscousi et Jowa)t s'est uatgiuenité pendant-
les huit dernières anées d 40 par cemt, ce que donne
en proortioin de 50 har cent tous les dix aus. Cette
augmentation seule égale les sflrcages dle l Virgiinie,
de lu'Carolin du Nord, de la Louisiane, lu Su, et
dans musachusetts dl conecticut,, de Rhode Island
au Nord.. .

iS'ctNeîrl.-Ln ville de Chicagt vieunt a sontioridon
cruelnemnt éprouvée par le feu. Saiedi dernir,l uit
vaste lo de mugasms est de venu la- prie des fiamt-
mes : la perte est estimtec à $50,000.

- uEoUsE DâcoUvERTE.-LesgjouruxU d Cincinnuti

le mousqceterie ds rampars, et par la marine atutrichien
ne dans le part. Celle ci avait placé le pvillon papal nu
prés ido pavillon aut richien. Le lieutenat..marca
WhIp 1 fen a enmite prnédé à la itribution des meddille
tix braves qui se sont le lhs istingus dlans les carnpa
gues, et leur a adWreé les paroeles e aUcu"e."

-o--
SANTÉ !PUJ3LIQU.R A< MONTRÉAL.
(.'état de la santé publique s'"t beaucoup amélioré

De vendredi à nmedit il y a eut 23 décès dont 12 parrni
les cnfate. Nef 4 pcrsonniessclment, sont mortes rit
choléra, tant on ville qu'à la Pointe St. -Charles.-Di
manheh et hier les rapnorts nWtaient pas toitt à fait ans
si sat.sfaisants. Néanmoins, ou petut dire que la ma-
ladie a diiiint dé plus :le motié.-Mais nous regret
tons d'avoir à lire quc le clotéra a fait son apparition
dans p'usieurs paroisse delà ccriipagie, entre autresà
la Prairie, à St. George et à St. Vincent.

A Québec, il y a eit 35 décùs par le choléra du 24 a
25 rurant, et 93 dnu 25 au 26.

lin Correspondant de Boirbotnais (Illinois) nous prie
d'an noncer aux Canadie'ns qu i ont des parents dans cet..
te lonlité,ne Le chaér.ì parait y être disparu depuis le
i juillet.

BARREAU DE QUVdEC.
Les meibresdu barreau reQuébec c sont assembl és

eonformnément à Pacle dtcorpradon nss durant-
la dernière session dt Ientrlment et ont élu les officiers
Ssuivants :

Bâtonnier, George \ranfelir. Eer.
Syndic, Dtîumbn r Ross. Eer.
Trésorier, Louis G. hiailligé, Eer.
Secréf aire, Cyrille DeltIgrve. '.cr.

| L'HonI l Black. C. R.
L'Hon. J. Duval, C. «R.
LHon. R. E. Caron. C. R.

dBacqtuet, Eer.
.Conseil. I Charles Panet, Ecr.

Geo. Okill Stutari, Er.
FeliO. CGauthier, Ecr-
Franuçois Lemieux, Ecr.

.- .Saint-Ptersbourg, 21 imai 1849.
Dans la nuit ii 8 at9 u9 imai le. fl!s des famtile les

plus distingZuées ont été crrêlés par la police et arrae.hés
par la gendarmerie des bras de leu puren. Depuis, ils
onit diparu. Les ivcidi n rretes sont au tombre de cent ;
quelques personnes isent mérite 00 à 300. On assure
que la conspiration il a rtiné cette mFsure était coin-
mnitste-soialiste. Parmi les individ is arrtes, il y a
surtoutt les oliciers de la garie et d jeunes nobles
employés au ministère d pAontérieur et dans le dépare-
ment de la dipl.aitie. Ln police a tiroédé à ces arresta-
ions avec lu plus grand brutalité. Le fils d'un gentilhtum-
me, M. Kashkin, a été arraché de son lit, mourant et
sous les yeux t se parens. Ltes indiviu:s arrétés ont
été transférés d'nbord dns la forteresse de Pétersiourg,
puis datis les (letiates de Constad'.

" Les lsse<, qui le voient dans une révointion que le
tmeurtire du czar, prétendent qune l'empereur devtwit étre ai-
sas-inié i la grande revue de la garde impériale, u'jil de-
vait pa'ser avant de partir potir Varsivie. La parade a eît
lieu le 29 ivril ; il v avait 40.000 honimes. L'empereur
a dit qu'il ferait sentir nux incendiaires et aux brigands la
dloire des armes russes. On dit atssi que le nouveau pa-
lais des czars, à Moscon, a été miné pendant le séjour dte
l'empereur,"

Ce récit est plein d'exageration, si l'on en croit la Ga.
rette de Cologne citée par la dépéche télégraphique-

Nous sonmmes autoricés, dit cette feuille,à déclarer que le
nomcbre des arretraions à St. Pétersbourg ne s'est élevé
qu'à M0. Quelques-uns les jeîtnes Russes dont on s'est as-
,.aré. étaient coupables d'avoir été en relation avec Catis-
sidiére et Louis Blanc.

Nous teprcdnisois avec reconnaissance- les extraits
(les Jbuiria lix qui ont bien voili nous mentionner coin-
ne nouveaux Rédeateurs ries .élanzres Religieux, et

d'abord, tnos nous ltetîînî de cumimuniq uer à nos lec-
teurs l'appréciation ýde la rédaction tic M. L. Langc-
vii, par le Journal de Québec, que nous avions involon-
tairement înise . .

iLes briits qini on t couru sur la retrnite de M. Rlec-
tor Laigevtiî a la rédaction dles .( 2îiangr R4igi:u,S
cinfirmnctut. M. Langevin fait ses adieux dans tic nu-
méro des .Af.eangces qmiui -iton est vett en matin. Des
bancs ii collège au fauttenil du journaisme, M. Lai-
gevin a fait le trajet d'un seul bontd. Cepenîdant il a
fourni nne carrière de deux atinnes laborieuses qu: n'a
pas é sans suecès. et qioiqt'en disnt. ses adversaires
dont il eut à combattre presqtie seul la lhtine person -
nelle et le nombre, il leur a fait bonne guerre. Noits soit-
laiions succès à M. Lagevin dans sa ~nouvelle carrie-

(21 juillet.)
o Les -U1,élanges. 1iguix.r vont être à l'tveinir rédigés

par Ml I. .T. La~roqne et F. J. Cétns. Ptres.
Voici lui des articles do leur programme
" Quant à la responiabilité de notre rédaction, nous

dirons franchemoet au publie notre pensée. Pour ce
qui tient au.x docrinsno rlieuses, no' Suepérierrs îe
manqueraient pas dle nîot; riedressir. -'l tînis nous éga-
rions. .lms pour tios ot nions sur les matières mixtes
ou 1procthnes. nurts prétendons en assiumer nous-mmes
la responsbilité, et ne voiulons quoIle retombe, en
auctine façon, suîr et , avec qui nous sommes liés par
etat ou par toute autre circo!nsttce."-J. de Québec du
'28 Jutillet.

LES u nt.ANces ratGax.-Comme notis lavions at-
noic assez longtemps d'avance, NI. l. L Laigevii,
a été remplacé ces.jotrs derniers dans la rédaction des
.1élanges Religicur par M kl. Larocque et Cénas. Le
pretmier de ces messieurs est très coniu comme ayant
été directeur du collége St. Hyncithe. ; le suivant est
un jeune prêtre fran uçais, auquel on avait confié é'tttn
dernier laidirctio idu collgo Chamty.La rhgi:il au]-
ra issiiréiieet cii eux cette fois.cid'habiles et savanitts
défenseurs. Dt onitittr Canardien dut 28 juillot.

-" Les Alélanges Rehrieux sont rédigs aimaitenant
par Messieulié J. Laroque et F. J. Cènas, prêtres"

Cannalien.
Le Canilien Incliprntlait et les divers journaux an- -

glais de Montr(al et de Qutélhce se sont exprimés préci-
sèmeat dans les mêmes termes que le Canadien.

MM. les Conissaircs pouir l'indemnité ont laizs la
ville pour aller coinmencer leurs opérations à Clarence-
ville.L' n d'eux, le col. J. Vigei, n 'a pu partir que ce
matin, à raison d'indisposi¶iuîn datns sa amile.

Décédé di cholér avant-hier, 2] heures du tiatii,
dans la imaisot de la IProvidcence à Laprairie, la S'tiar
Margueritc Letfbre, dite Sotr Jennt de Dieu, Prolesse
d6puis ncufjours senlement, âg ée de 25 ut ns et 10 mois.
Ses restes ont été déposés, le soir du mme jour, dans le
cimetière ucli lieu. ·

Dcédéec, du choléra, la semaine derniére, at nonas-
itère du Bon-Pasteur dc cette ville, la.Soutr Bérard, dite
Soemr M <iú dle L'Assomption. Elle n'était point encore
Professe, m'ais devait faire ses vonux le 2S du mois pro-
chain.,

.
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-. i venait de mou. 'r Le sienr J. B. L'amourenx, cultivate de Bot-
rir Ii choluirra f'ut dép.t prov'ioi'emnt uau tn ~¯iÎ T'e e2h iill, âgéde4.9 ans, est sortie cht z i, À.à Shelures

I Veai:t nétière. Vi la q ei.-2her-es apréA 9f. tn, reti- de-l'après midi, dimanche dernier.' S"n h billemen,
l raie peo.neii pour. le traisliuier uJla n, ; ..tomhequ que ve- cttsstÌf e'iiiï ,entaf-on gri. raccornmmodê,rhapeau de

n nait de faire constrire in: firn!' du.iiféftat..lorque' Ies lon eYholi édt, aIlle .nto e
iersonnes iprésentes. .eJrimrt le .désir de revpir les e cti i-euid'rdtit connaisan ce son-t prie&; 4e. don-
trâiîs d: ntort. L.eIrossuyeurouvra li hière, mailtscspec cr ivi .à M1le c.urédeéBcue.her'ville.
tateîîis y erent à peine. jete un - rekrd' qu'ils pondr nent. '
toutlnf iJ .'Il.eutr et retèrerlnt ómiî:.- Le linceul On litdims -l Critndien..:,-

t .n-figuredi.iortp6rïit des trces de con- . "une jeune fille émigrée à bord d'un bàtimen-t acttue!-
tusIons telle., qu'on en. reçoit dans unpeltic achnelarnée. Le lement danis'nte ot avolsedn r .m-thi,
cradavreav.it aussi les maitis enfoncées dans i botche et cu se précipitant à Peat ; mais le capitaine d'nr atra
l'on stapuir.çit que les >doigs avaient été rangésjutsqut'aux :s. navire qui passait en chaloupe dans ce moment, .par-
Le rtiiilheuîreutx avait ùlé saris doutte porté vivant dans le vint i la 'etirer vivante. Il la rernit entre les niain s Je
toihmetiii. Il s'était sutdainr éveillé de !a léthargie, et lon la polic unaritine qui lui procnra îlee vétements cha ud's
comprend ie Ituel Lêsesoimr il dîtît étre saisi eri voyant Pi- et la recueillit dans -son corps-co-gaiïde. On ignore 1.
noîtiliîó le ses eltlrts n'o' etnfcstcer le couivercle dt cecueil. cause de cet acte de dèsespoir.'
C'est un noîvel et terrible exemple du danger des irnhuima-

Slitons précipitées. Canadien.

Une conspiration d S-Pélersbot:rg.-Depulis qtueltinr 29.)
temps, il circutlait dan s la presse allemnude d -agutes ru' Lettre importante de la Caralinedu Noird.
nieurs reluives t in c norniii. des arrestatiorns, l'un lé- Fayett.cinlte. Caroline di Nord, 2eniarb 1847.
couvert, les autres opérés, par la pr'ice uit car. Nou Dr. Seth W. Fowlc--Cher monsieuu :-Depuis.deux tans j'ai étF

- ... . Plus ou moins tourmenite é la toux. L7année.Ldernieére, *j'eviuunavons ne eli île les eregistrer, nous mîéfiant (le ces brtis gri.ide douleur d:ns le côté grauche, -ccomintiile d'un bien mauvaisn origine bien conue, sans détails bien précr.;. Mais rhmîne et d'un vuminemnent d'une pinte ou pus de sang. D)eplus je
nous ne potvons laisser tasr sarns nmention une corres- triispirais.l:eaucoupdurant il nuit, ce qui1i m12liagcz de m'adres-
jînndance publiée par le Bocereen/ll, de Maaboirg, et dont serdiun mrîecin imaisjcenen reçuý ncun-solgent de longuo. .durée. Jle me procurai alors une boat1eille% du Baume ;de'eliesi-s auva--va le.-s termes . es d Wstarq uiarutavo-i- ' T i '.*QL..I~ d , Ul>

g" . . g p l r fit J'en] atten ;:lis:. Je Conti--n a 'en I scr, et mon ppqit, ri avit èbien rabln ie revint,
el avec lji e recouvrai ts forces. Après en avoir pris quatre bou-
teilles, ja fus parfaitement guéri, et me suis bien porté depuis.

David Il. Bel'.
L'Editer lJ NÇorth Carolinian est toujours fortement oppesé à

.des médecimes de charlatants, mais croavnt aite le Baume de Cerisecs
Sauvngas d(e Wistar ne doit pas y 8-re clas4é, rend aec joi, témoi-

cage aun .veur & I1< vérité du certificat de M. Bell, en ce qui ré-
garde leicacitii du Baume.

Le vrai Baume porte sur le couvert la signature de J. Buits

Prix une piastre la bouteile, o 6 bouteil!es pour 5 piastrf.
A vendre il itontireal par Wn. Lyman et Cie, et par JohnCati

et Cie., rue St. Paul ; aussi par Alfre:d Savage et S. J. Lymau e.
Cci, Place d'Armes.

.MARIA GES.
En cette ville, le 16 J. J. C. Allbolt, écr. avocat, à,

Mary..iartha, ile unique du révl. D. Bethaue.
-Le 25, a àléglise St. Thoiaspar le révd. M. Irwiti,

M, James G-. Davie, à Mary-i. Wetgante, tous deur
de cette ville.

Att CapSaint-fgnace, le 24, par Messire J. L. Beaul
bin curé de Saint Thomirs. .1. O. Beaubien, écr., M -. D
à Deli. Catherin Aglaë Chenét, fille oince de feu An-
toine Ohenét, écr., Ci son vivant seigneur du lieu.

En cette ville, le 26 Dame Lucv Thomas, épouse cde
M. Joseph lafiré. professeur Ld usique, âgée de 59 uns

-Le 28, Marie-Louise-Emilie enfent de M. W. H
MerrilI. marchend àcée de 13 mois.

Au fauhourg dc Quebec, le 28 M. Alesan. Aîiderào-,
ma}anepicier, âgé do e55 ans., Il laisse une épouse et
(es enfans quii 'nugliront jamais d-amitié et la tendresse

un bon epoux et d'unihon pèrc et tusit grand nombre
Iimis gai re cesser ont de Jóplecrer la p)erte d'unl si brave

- matin apres quelques jours de mainalae. M. Joseph
.Ma,,tffi"é, de trutieique, natifde Erancé, agé ce :e
.ns

Au CÔtau irron, le 27, Daîze Genevière Pcrin dit
Lachance, épouse de M. Léandre Prévot âae de GO ans-

A Lnprîairie, le 28 diu courant., aprs cinq jours de mala
die à Pl'ée de 23 ans.

A Lachenai:, le 27 du courant à Pge de 75 ans et 5

AChatenua, le 26. M. Robert, Watt, fils de feu M
Wcnî. Witt. âzé de 26 ans.

Aux TroisRivière, le 23 du courant, après une longr a
maladie snrfferte avec la résignatiin titi vrai chrétien. I
moloi Defoe., âgé de 17 ans ri 7 mois.

A Quélie, le 19, dame J dith Kinnaire, épouse de J. C.
Taran ea, Ecr., agee dle 54. ans.

Le 2S, delle. rigite lhielattl, imstittrice agee il, 25

En cette ville le 24 .itcourant Loris Gauthier â - l'ede-
24 ans.

Le 20. à la suite dune courte m -l-die, Mnrgiýeî
de John Sewell. Eer. nairde m , r-o.

I. 23 Darne HIerriee-Anti, é'ouse de B. A Par .er, er..
Coroner dIit District de Qu&ec., neée de 69 ans.

Le 23 dame Jane St'.!, én~se de M. W. Pri
de 2o .ins.

Le2., XI. França s Caniu charpentier, age de 48. as&
Le 24., M. John En.iker, agée de 60 ans.
Le-24ç4HjMrJohn-rrker.-nge-de-60-ans.-
Le 24. Delle, Olympe Darveau, agée tde 2G .'Ss.
Le 62, dame Caruiel Pampalon, épouse -de . ug

Trépanier, âgé de 38 ns.
Le 27. A hile-Philénse-Bmié enfani da A. Bélaoger,

Ecr., notaire, âgé de 29 jours.

C onformtémeni auxi irstrutions, reç ':es de Son Ecellen
or eleegouverneur gineral en tor ise;

nomnuns sous l'acte 12 Vet. chap. ' S. i u sactepour
inudemn i er les personnes dans le Ens-r -, ne e por
priétrè ont été d ues durata la1ellin sin ontié to pri
liit cent te-sepct tiil luit ce, lrente'hi' 'lndnent
avis qut. lear 'proudiéiem sac1e ,' ,rn li(u à L'àU OTELde
C LAiRk, au \ n*lllage ve Chre ille, Parisse le StrGeor-

go, Coil deR iARDj. le TiTE UIEME
jour de JUI LL T courant. D X1hures du ainàtî, pour-y recevoir lesi éclamatuiu'.eî P'ios i nuL oit à.
nue tdemnie en ilve dI. dit Acio; a.voiries. réelraniation
pour pares s utlerIes 6.ts le Cmté de M iSitiui. usi que
dans ru la Pu p ij ct.dre ddi Comté de Rore. enuitele QU'NZlM M,, our d'lOUT, i lt :mérme heure a aaPOriN 'E OLi vr I.EtR, on'lalaro e Si d Si. Mathias, dan a!e Coité de l u ioville, pîur toutos autres perles. souifleres.duns le dit C( mi1 de Bouville d om les s u mis.sions a' u
raient par ét faites-à Clarenreviile.

*Pae. ordre.
iW, NEWH1OUSfE( rýwH ýýE

-nuAr.u Drs cMtssa e Co s'

Pertes durant la Rebelliiot
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IVIELANGES RELIGIEUX882:

E RE PE R T O R E N A T IO N A L

DEUX NOUVEAUX VOLUMES.

PR OSPEWT US.
r--

0 oRSQUE., nous avons commence la publication de ce 1É-

pertoire, nous lie voulions reproduire qu'un certin

nombre des meilleures pièces le littérature iaenne, de-

vant fournir, en tout, deux volumes. lai<les jouiu plu-
sieurs de tm>s abonnés et le nos amis ncus ont engagé à
passer avez moins de rapidité sur les difflérentes époques et

à Étre moias sévère dans notre choix, afin de recuielir un

plus grand iombre d'écrits qui, sans posséder beaucoup le

inérite littéraire. pouvaient donner une idée exa.te de in-

têrét que les Canadiens portent à la littérattire, comme le

protve ce grand nombre d'essais de tout genre que lnus

republiés.
En agrandissant ainsi niotre adre, u désir desjouirnaux,

de îdos abonnés et de nosamnis, unus ne pourrons atteindre

que l'année 1S41, dans 'ordre chroiologiîquie de notre comu-

pilation.
Il nois reste entre les mains un grand nombre u'cxcel-

ents écri1s qui merteit cerlaîtieienit autant, si lion plis

qulie tout le reste, iltrce cionservés par le anis de la littéra-

tore nationaile. parmi ces écrits, se trouvent les discours

(lectueres)prononcés aux nstituts Canaiens le Montré.tlet

Je Quec.
Nous avonis à repuiblier, entre autres, des écrits de MM.

Phon. A.N. Manhon. E.P.Taché, 'hn. jugie Mion-

dclet. T. Parent, le Dr. Painchatd., le Rêv. P. i artin, F.
Garneaîu, P. Chauveiu, N. Atluhin, F. M. Derome, A. P a-

m'london, Guil. Léesgut Chîs. L&.esute. A. Lajote, . Le-

noir, J. Doutre et d'un graid;l noimbre dl'auttres ucrivains dont

les noins nous échappent poi le moment.
Nous ne répéterons pa; ici ce lue nous avons déjà it îlei

P inpor'tatce et de l'imtérét le ce Hecueil Littéraire, 'ihaucuinu

a om epris, nous n'en doutons pas :si nous nî'avon'sl ias reçu

tout l'encoraement que nOuis attenlions de la part (tc l[os

compatrintes, notîs ainon à croire que lPinîdiffct'tti're n'y
est pour rien, mais que cette fautle dle patriotisue, car :r.

est une certainemttent, retombe sur la pénuurie des temlps.
Notus prions, encore une fois, tus les ais le la litraturc

canadienne de se joindre à nous pour conserver et propager
les écrits canadiens, en s'insi'vant et en faisaîint inserirn

leurs amis sur la liste de nos abonnés. Nous ne demandons

rien pour notre travail, nous voudrions seulement payer nos

eboursés, et voilà tout.
L'accueil bienveillant qu'il a reçu de la Presse Canadien

ne. doit servir le passeport au Répertoire National auprò
Je tutes les fiils

"lotis ois proposons donc de puhlier deux noueaux Vo-
.1 mles dit iRépertotre Ntona uu Recueil (le Lit-raî tire Ca-

nadienne, aux mu tes onditions que les Jeux premiers,
c'-st-à-dire deux p(rd1res par volumes de 384. pages. ous

fer, dsslsortirdoIivraisons de 64 pages au lieu de livraisins
se 3 si pages, comu e nous 'avons fait j sq'lit à présent. -6

livraicouts de 64 pages ieront un volute.

rJ Ceeu de nos albonnes :ui ne voudront pas recevoir
les deux nouveaux v m es, sont priés île nous en irf'irer

le plus :ôt possible. J. H USTON.

r L"s pcrsonniets qui désireraient se procuiurer les ieux

rc oltuiuuî5, pourr'ontt les avoir citez M Ml'abre et

Cic.. M:Cov. libraire, Lovell et Gibsori, imprimeurs, lu
b ler au d i.cenir ou en s'aulre<sant à J. Huistoui, Montréai ,

chez MM. réclheite et Frère, Crémazie et Cie., libraires,
et en, sdrcat à M. F. Vézina, agent, Quîébec ; chez

M. Guitté, au bureau de Prcho des Compagnes, Berhier.

Ce' lx preners volumes acntietinent ies écrits,.en vers
ou en pro e, de MM. F. R. Aigers,-N. Autirm-J. G. Bar-
be-Isidure Bedardl-\ . Bibaud-George de Botucnerville

-George Cartier-P. Clhauiveau-Rouaia Id Cherrier--Dile
Otuile Chierrier-Chmevalier de Lorinmier-Joseph Caunctaon
-F. M. Derome--Foutber--Ph. A. De Gaspé- F. _X.
Gurneau-P.Gartînot-A. J. Giunguet-P. Huiut-N. D. J.
iauminane-Jean 'Jacgnes Lartigui-Pierre Laviolette- Le-
blanc (le Marconnay-.. Lettoir-Etigène UETver--J. T.
Lorîtuger - A. N. Murin -Charles tondeclet-Dominique

londeBlet-J. B. Meileur-J. D. Merinet -Amédèe Pu .-
neau- ierre Petit Clerc-J.Plielan-0. Pelhier-Ls. Pie
imondon-Léon Potel-Et. Pa renit-Joseplh Quesnel-Jo-
S. Raymonid-A. S. Souîlaru.. . ..Tessier-Jen. Tach é
-- J. E, Turcatte-D. B. Viger-Jacques Viger-Willi m
Vondelvelden et UN TRtS GRAxDO NoMBRE D'EcITs ANo-

NYMES.
A la fin da dernier volume, on placera une liste de tous

e- ouvrages publiés eut français et en volumites ou parma-
-hiets,avec les nous des aut"urs,et une liste de toits les jour-
-aux français publiés lans le Bas-Canada, avec les noms

éediteurs et des imprimeurs.
Montréal, 29 décembre 18--8.

AVIS
.ax Capitalisteset autres du, Canada et des EtatsUnis

d'.iqmér'ique.
'W E VILLAGE D'INDUSTRIE, étant situé sur la
' 3Rivière L'Assomption, an centr d'une grande Pc

,1llatiton dans le District de Montréal, et seulenieuît qu'à
11 milles dui.î Fleuve St. Laurentmvcc la perspetie d'y

rlutuiq tuta prochain par un chelîtutin de fer matitn-

nantet encostruction, oíre de grands avantu'gcs'aux
Capitalistes et autres pir'sotnnes entreprenantes, quli dé-
2ireraient utiliser les nombreux pouvoirs d'eau que la

lite Rivière renfermne, particuliérement dans le voisi-

nage dau dit Villctge d'industrie, liar' la construction de
diverses mîaiuactures, dont le Canada a un si grand

Et les Sotassignés . désircant encourager touite espèce
de matnfactutre danîs le dit Village d'fnduistric, font sa-
voir aut puibli en général, qlu'ils sont disposés dle vena-
dire out louicr à long terme1 (par titre incontestable et
exempt dia Cens et rentes etile lots et ventes,) les dlits
pouîvoirs dVeaun, avec les terrains nécesstires aux dites
mîaufattures le tout à dles prix et coniditions tr'és-fàavo-
rabies aux achueteuirs.

B. .TOLIETTE,
P. C. LOEDEL,

- G. DE LANAUDIÈRE,
A. T. V~OYER.

yllage d'Tindustrie,
C décembre 1848.

ARCIHIT ECTURIE
S. l3sAILLARGB, architecte, att vieux château St.
Lotus Haute-'Villce Québea. .

GRAINES DE JARDIN. EAU MINERALE
DE .TA R ÉCOLTE DE 184SS. DE PROVIDENCEDANS ST. IIYACIN'f'IE

.Auxi Jardiniers et aux personnes qui achdtenl des grains DISTRICTAE

ES graines dc jardin sotnt généralenieut importée de loe'l nouvel éublimerneMcesSrms i'Mui Iimt-
cui ce hays. eniautomne et gardées dan des intîmga- ru St. ilcthe. astiesl)érei.uliltiblie lui
zs Iusqu'aut printemps. Les vaisseaux qui par ce ott iieit

ten l'autono pou: le Canada laissent les ifrnté li s r

Ports d'Europe avant la récolte des graitnes, ainsi le-IupéLletir e

grailles qu'ils apportent sont toutes de Punnée irécédes i

e et sont par conséquent de vieilles graines lorsqu'on
deut les semer en Canada. Poir remédier à ces incou e-e'i 1'

vénients, les soussignés ontadoté lusage de faire venir :xeettes.' àmé oc ,iotr lesttalaies de

enrs graines par la voie de New -ork pendan mt les lmoi'estcînuu et (les reins;qu'elles sont 'larges

le novembre et de décembre lorsqu'elles ont été cueil doses et que les uA îs outtseeaux sottris feo

lies, et elles leur arrivent de New-York'c par estafette. rables à la sînté. Elles cutict u gaz coiz

Par ce moyeU ils peuvent furnir à leurs praiques. cil gratdequatité.

D E S G R A I N E S F R A1 IC I E S .AR I auracui onibus qui vcyoge-
D E . A Nl E1 L L E U n E Q UA . tr T.rtl 's islejour etre le villageî t e t

Ce rnoyen, quoique dispendieux a été prouvépar nqinet u20 ants dit villa-

expérience de plusieurs nnmées, tie lo meilletur. Les geduS it t iOuîiîi est
gaines qui ont été achetées des sotssignés ont tojours Uiéieuii.eNelî:tuîuîejouît'
réussi. l;n conséquence. ils invitent le p1 ublic fire fmcsar'îtuage îes euusscit lus itiisl ns dt

attention à l'assortiment de CRAINES DE J.iRnis et d e cuuntde ceux qtceumlMmsnge
Gu cs de FLeuRs vemant de PAnis par le paquietq M. M. prlsos e iprochalles <de
Bumorc gi a fiit voile du Hâvre, et de Londres pa- cs-cuiîlaisls villeszt liriniuils et 1

lu Devnishire, cosislaten une grande variété, tparmi liées.
lesqdueoelrnvtseabiosvesetmnds r.ils E Mns.i-

ra-l-ste da-1ns til. Hyainte eesierqe epul u

A rticlauats
'roci Li i

Capuctintes
CerfeuiIs
Laitue
Monituares
Perils
E aves
Safi'raui

F'ves rouges

Asporres
Betteluraves
Cocotmbes
Suariettes

Melons
0Oignlonls

Pa ai F

Sag
Sarietto C
Nat

Féves
Choi-fleurs
Carottes
Poireaux

Pois-Chulix
Citrouille
lRomlariii

Chonx de Savoie
Thynm
Tomales

Retteraves blanches, et::. etc. etc
B.ENJ. WORK.IAN &c. CIE.

172, rue St. Pautl, in1 du
Carré de la Douane

Montréal. 6 avril.
P. >.-Ils ont aussi à vendre mn assortimt''étetndus

de GR dNEs de F.Euas titi Canada, de France, d'An*gl'-
terre, t'A mriqne, &c dont le catalogue est imprimé et
sara donné gratis à ceux qui vieneuint pour acheter de
graties.

MVRES NOUVEAUX
- ES Sogssiznés viennient de recevoir et ofire

nnintenant enr vente, une collection considérable

de LIVRES propres à étre donnés EN PRIX,ou à former
UN-E BIBLIOTHÈQUE DE PAROISSE, parmi les-

quls se ntroventt les otr'agcs sitivalits
Bibliothèque de lajeuiesse clbrétiennte, in-S

Do do d1o int-1
Do do . o ir.-IS
Do des Ecules chrétiennes ma-12

Gymnîase moral. i- 1-
Biblioithéquie lieuse, form-its m- g, grand

in-32. et iî-36
Do des petits emiuuis il-3-2
Do des enîftns pieum. iu-32
Do de l'enfance chréticine, in-IS
Do Morale et Littéraire. in 1-2
Do Instruictive et unusanvi, irn-Nq

Do :athiiqie de Lille, m-bS
&e- &î.. &c.

-AUSSI-

Un assortirnenl trés vari Je LIVRE DE PRfÈRES
avec relictres ordinaires et autres. Le tout à des prcx ex-
trêmemént nr Juits.

LA R EMISE DES DROITS ETS ACCORDEE AUX
A CHETEURS.

E, R. FABRE etc. Cie.
rue ;t. Vent, No 2
21 mai IS-1.-

DISSOLUTION DE SOCIËTte.

LA SOCIETE qui a ci-devant existé sous les nom et raison :e".Cn1.PELE.U & LeA3o HE" est dissoute u dater de ce jour. M.J.
jM. L.ornux, l'un des associés, est autorisé à transiger toutes les
afl'aires de la dite Société.

ZEP. CH APELEAU,
J NI. LAMOTIIE.

Montréal, 2t novembre 1848.

T r SoUssIox5I profite le cette occasiontpourannoncer au Publi
en gniéral et au Clergé en particuier qu'il continue ; tenir la

LIB RAIRI E ECCLESIASTIQUE

la mòtme place, rime Notre-Dame. vis-à-vs le Séminaire. Il espère
oinue àt recevoir le pitroinage public, vû q(ui'il in'épargnera rier
p'uurecontenuter ceux qui l'encourageront. l apportera à ses reliures
la inme attention q(ue ci-devant. Ses prix sont plus mndrés que
aoais, et la itteté et la beauté de ses ouvrages se l'ernuti toujours
emuarquer.

Le Sonssigné a toujours en mains quantitéde Livres île Littérator
de Science, etc., etc., Gra-ures, Images, etc.. Papier de tontes sort
et da toute grandeur, etc., tous les Livres on usage tuduas ls Ecole
et toutes les fournitures nécessaires aux eifants qui les fréquenten.
Ilvend à aussi bas prix que partou t ailleurs.

J. M. LA MO'lHIE.
Montréal. 21 novembre 194R.-ieo

L'AL BUM
LITTERAIRE ET MUSICAL

DE
L A MINE RV EA été putbie Samîedi dernier; cette livraison qui contient

ut Uplusgr id nounbre de pages que les précédent le
Complète l'unnée 1848. La feuille du litre et de la table
qui doit être pl:ueée à la tête le ce volume se irouve à la
fmutde ce nuum ro. Le nom de la Il Revue Canadienne "
a été conservé parce que toutes les livraisons de cette an-
née ont été publiées sJus ce titre. Co amlne nnus l'avons
iléjà, tit le nombre d'exenplslaires titi premier tiiuge n'es
1pas assez cousidérabîle pour en adresser à tous les aboanés
de La Minerve, c'est pourquoi nousprions ceux qpi dési-
rent s'%Ionner de le faire sans délai, v qu'il n'en reste qule
quelques cîopies'"

r'r Les frais de poste pour les prochiaincs livraisons se-
rout réduits.

Bureau de la Minerve,
15, rue St. Vincent, 2 déc. 188.

bUREAU DES 'ITERRßs n)S LA COURONNE.,

.1ontréal 2 NuIors. 1S49

A VIS PL7U3I.TC est par le présent donne. (le lu.prix
de départ des Terres detla Couronne dans le Bas

Canada et les conditions du paiement. seront à laveni
com.ne st, PoU los cions.

.Pour les Terres de lat Couro e at sud <u fleve St
Laurent. en descendant jusqu'àl t rivière Ch:tdière e
ait chemin Kennebec. yjuscomipris ltetownship de NCw

ton, conmté de Vandlreuil.-s. l'acre.
l'our dito dito, à lest de lit rivira ChauIidières <ut de

chemin Ketnhebe', y compris les comtés d ßotv'n-
ture et Gaspé, 2s. l'aere.

Pour dito att nord dut leve St. Laurant.depuis la li
mite ouest d comté des Dettx-Montagnesjulsq'à la Y.

mite est du comté de Sa glenay. 2s. l'acre.
N. 1B.-Les occupants a.tuels de lts dans le Sagule-

nav les pourrontt acheter à is. l'aecre, en payant le prix,
le ou avant le 1er Janvier procimn.

Pour dito, comté îe l'Ottatwa, les terres dans les
Townships déà annontóes en vent, 4s.Pacr.

Dito dans ceux qui le seront ci-après, S. Piere.
Un quart du prix d'ahalît sera payable dans eingj alus

de la date de lnequisition.
Les n utres trois quitits seront payables eu trois verse-

monts égaux, à tius itiervalles de deux aus chtquei le
totut avec inurét.

Person ne ott la'eter à ces cond ions plus de
vent acres; e toutie vente tur une ils grande quaun-
tité pourra étre annuée.

L'ocheteur. en prenant posstssion du lot, sera tentiu
d'ovrir la ioitiéd hti largeur dîluchtn ini siur tout le
tIout de sa tirre iet, dans îiatre ils dl l: d ofi dî a-

ebatte détnrielr in di::iuèie de la terreet d 'i ositer.
Il ti sera iniaié d' pluteit en fitvrtr d l'ache-

teur que lortl'il ai::ruz lîpriuivél 'uniiimionire s:ulis-
aisinte unlt rnmph Us e mitious de dfriheient
et uitres i-dsými mi"nnou1:q t qIe lit tu:lité du
prix tl;tchut et ar iats aut été payi'èée

Les acqur'eurs. ot autres occupnits 1pourront cou-

per de bois surleurs lots (à l'execption de ce qu'il lti
faudra abattre pour dèfriclementt, ou autres oir.ts d'at-
griculture) ni en vendre. sans une licence de i nt -

Les droits provenant de bis b roupé en vertu de elie
licence sucnt portés à PWa'uit dt prix de ht terre, pour-
viI que les améliorations vouluies soiel t fitites i sinon., ils
irout à lu couronne.

Le bois Coup ésanîs pernission sur des terreu sous lo
cation. avant L'accomplisseinent îl toutes les conditionît
r'eq uIjSes, sera conisidéré coimnIe bois dle la Cutronie coii-
pé sans licence.

Les demandes pour accît devront étre fiites aiu
cents locatux respectifs. f o is-

DERGA NISTDAMIS PAUL RG ' 
IHna LP., ay'Int fixe sa résidence, près du Convei du
BON PASTEU EL, sur la rue V[CTO L , offre ses sor-
VCe s auIx persnines qui désircraient prendre des LE-
ç«iS usi.. MiQbi

L. P.BOIVIN,9
(oi des ries

NO PRE-DMiE ET ST. VINCENT

SVi'TIT de nîuont ses pratiques que til son la-
blis'ement est réuni dans ce nouveuî ni et qui

a tout à init abandlnné son ancien magasin de il rue St
la i - la Ple Jmcqtes qu'rtier.

Il altend inrte'îssnmmuent par les prochains aritivnges, lc
ICHPE ASSORTMENT de MONTRES, IJOUTE

RI.S, articles de goût etc, etc.
'RM niréal, 26 mai.

DEUXIEME EDITION
DU

COURT TRAIT .
SUR

L'ART EPISTOLATRE,
A t.'mG lGE DiEs écouL ES E M3ENT A iuEs.

.ETTE édition est refaite et augm"etée d'ue intruction sni-

n les rgles à suivre et les dluts à éviter en êcrint une A
:urs modèles d lettres en français et ie anglais, les

frmuîles de Lettres de elngute, Billets, reçue, quiuances ;,d'une list
des initiales des titres qualificati's; d î'unîe liste des localités où i
a un Bureau de Poste, dans le Bas-Cnada ; d'une liste des chi:l's

yes dlpartemens sous l'F.xécutif de la Province, et des places de
durs Buraux mespectifs ; d'une tabled'intérêt à 6 pr 100, etc. et

Cetouvrage est reconinandé par le Eureaui dt'Exiuniateuurs pour
je listrict de Montréul, et per M. le Surintendant de l'instruction
duliue pour lu I as-Canada.

A vendre u Motr'éal, cez tons les Librsires,et à Pimpimeri de
P.Gendron rue St. vlucent, No. 24.

COLLEGE DE REGLOPOLIS.
KINGSTON, 11ACT-CANADA.

ETTE INSTITUTION a conenco ses cours réguliers de...
C puis ces deux dernires anîné , et elle est sous la surveillane

iinundiau îTî rs Itévrerd ANC(JUS NlACO) N..L, V. w.,.
assistéd itRévd, J. FARREL et du Itévd. .1. MADDEN et d'autres
profe'sseurs.

Placé dats une des mleilleuîresloalités, lecollég(e de Klinîgstcnî est,
sns cot redit, unedlit!s plus belles institultions dle ce gere ; auiant
par son 5 ii et soi éléganee que par ses dlisions [ayait 5 étages
et 150 ileds de lonîgIleurj et l'étenidue de son terrein.

LI vue domine l'outrée du Lae Ontalrio,n la lie de Quin té, le fleue,
St. Laurent, la ELaie de Cataraqui et toutes les cam ppu 3 circonvoi-
sines. Quantt i la sruté et au confîort, aucunesitumioprès de King.a-
ton, ne peut luii ctre comparde.

Le cours d'étude comprend toutes les lbraniiche-s généra-enient en-
seigiées dans les autrc institutions collégiales. nrvoir : la théologii'
la philosoplie, les auteurs elssiques, le latin, le grec',- je 'riançais, et
l'tilien s on le désire.

'aiînée scholaire commence le 141 septembre et se termrînin3 rera là:
15 lit le '20( le juillet.

Le prix de la pee.io:î scholaire, de l'enseignemenL du clIaufIageet le la iluni ère p:r; année, est de £25 d'n t moitié payable d'a-
varice.

LC3 externes payent £5 fier anné,de. Le blaehissage, s'il est fait
au Colldge est de X2. 10s. Et les frais des mldeins, i moinis que
les pauret1s rne viuillint eicoiri r des risquîes, onit le .1.

O dionnera des leçons de musique i ceux qui seront disposésI l en
fair( les t'rais.

En enLs le maladie, des chamblires séparées pour l'usage dii collége
sont retnues il P]tel.Deu, où tous les soiis el a iluentioinsm sernI
prodigués par les Steurs de l tablasement des prix îrcs réduits.

Onl e prendîlra iiaucun élève lou moins d'iue deuiîie aninîée. On
le pîerilettra lintroduction dn îîle collége d'îîinu îIl; re, pamphlelîlct
ou a lutre objvel, sans tre préalablerri t examinés, e t tout oje. it rou-ré inadmissible, tel que Romani et livrd immoral, stra conisqué.

Auene relise sur la pensiolin n'est fite pour bsenci moinis qu'l.
le n soit d'ui n ois. Toute charge extrà tI tre payée six mois d'a-va ce.

Toutes lettres eivoYées on reçues pair les éuiintssont sujettes à
examln

On enîver.-i, qaitre fois par année airx pa;rents ou aux tuteurs. u1n
bulleti de la Iconduite etdes irogres des enîfanîî,.

Un examnen privénuiî an ie u de temps à autre pîilait l'anmnée,et un
autre. pulie, aura lieu à lu fin le I ':îîînîée ; les parents sont respec
tiielsemlIent priés d'y assister.

Ceti: iistiîtLioni, qtuoique sirietemaîi cathulique, reoit des jeunes
gen1s le toite autre ciyance religieuse - ils y jaîniruiin. d'une entire-
lilberle de conscience ; toutefois ils seront teIs de se cnformer aux
exrecics public le la naisonl.

La liscipliîe de collége est douce et paternelle, niaisen) même
temîpy, elle est lort.

(in s'appliqerai à eillr à la saté, à la tere et au Iienî-être de
iliilt, .t illui rendre agréablle e séjur de la maison.

iL hon le conduile et laiduité serunt récepensées. Vinsubor-
dliination el la lésobéiss:an"ce serolnLt punîies p.ar de, a linpr ivés, des
riîîrilpanilles publijuUes, ou aiutreiimu enllt, corim le î'is l'e:igecraî. La
conîdîUite On le langage immora t, les lia îituîides île laresse, ou toute
grave violit lion de l'ordre exposent à l'eip lsion.

S'adresser an Révd. AS.us MAcDONmL, au Collège de Kinîgstoi.
Montréal, 18 août 1848.

A UX FA1îRIQUES.

v-1(tre un bean 3éîîitier en pierre et inîtsIe ge'n-
... J re 'wh.liqueo.-Les conuditionî s<eront re.-lhile.-

S'a il esse r J. 13. T)IlMMAS.
Coiii des rules Dorclester et Ste. Elizabetth.

ET A l SSElfll l'NT Di) RDle E M URE
COini des Ru'ics .,' li-.((um e/ St. Vinirent.

E S psinó.nour slhdirel'amete de ses niubretix

Un2 :tiîs, vit0 de rolnmv'îr sîcn
A T1 1f : R D) -: R 11.,L [ U R M.:

à l'endroit iisus desn. o il e'st mninter.iii tiU i r,
teehoir toutes les m inuaindeiis :ins >n biraniihe qîî'uîn viaulrai
bi; tlti ciîonfier. Il ppesrterta à e ,suvrIesIl un niltioli
et ui e qctitudo qui lui élriternt I'enenîra.'îr.nt lul ,

.M. Z. C. aura toij r 1e n t u ni n I ute- les l'rn oilre
polir I'00!e, telles que Livres, Pa*i.r, Phumes, En::r,
etc. etc. etc.

A r.X oîd C m lS.-Al T P S iD'lCOLKS.
ESS ! MmS h-s Ionuissatires si nrocillerîoi. pour

ium e. modlti 1illitour. qui luth iprendre

it t i 'Illmbre pîcheu. i dresser à Mli:e Dit-

rucher', prtre et ttrr, Ipiel.
N. ]3. Le s:tluire denîandóul îîe sera ute rauînableîî etimo-

ilî3uenl ule 89

- G ARNde, Profeseur le français, atiu, mitru1e

belles-leures, Ce., Con des rues Dorcheer et St.

Sainoguinutet.
Montréal, 9 Nov. 1S848.

L - A HUGUET-LATOUR, otairo, No. 16, rue
St. Vinuicnt.

Muutréab 20 oni. IS4S.-~m.

CDNIT10IINS DElS M\ELANGEAS RIELIGIEUX.

L ES NEiL.JNGES RELIGTEUX se iublieit D EUX fois la sc
inuiiie,luMAIet leVENDREDI.

Le iatix d'abunnement pour Patinée est de QUATRE PIASTRES.
ruis dn posteà ' part.

Les MEL iNGES ui reçuivent ias A'abonement p, nuoi s d
SIX mois,

Les abu',1 ds qui veilent discontinuer le souscrire aux Y'lr1l

doivent en diuin'r avis ui mois ati l'expiration de leur a bmue

'l'omîtes lettres. paquets, corrspioiUiices, etc. eltc. doive' t bt,
adressées. franerde ore. à l'Editeur îles Aullélueclig irux u ?ot

réal,
PRI DEs ANNONCES.

Six liziînes etauî-dessouîs, 1 ère. insertioi, .C 2 f
Chaue inusertioîn subséquuenic0, O 0.

)i.' lignes et èu-dessous, t åre. inscrtion, 0 3 6

Clhaque insertiini subséquente, O .0 0 j
Au-dessus île di ligues, [lère. iniseiioin choaque ligne, 0 O 't

Cligtneî1u insertiou subséquenule, pir ligne, 0 0 1
LtiuîsAiuncesoiait accompaliilgné'es d'ordres solituli'esjuqu

avis contraire.

Pour les Annoncues qui doiveli parître .o O-r Is, pourdcat

annuoncesfrèuentes, etc., Port peut traiter le gré à gré.

AG;INTS DES MEL.ANGES RELIG1EUX.

Montrl ,IM. FA IuE, & C ie., airo

Trois-tivières, YA.. UlIlT.'. Ecr. N. P.

Québ c, M. D. M AItTI NEAU uire. Y

Ste. Atime, M. FP. l11LOT1E, Pire. Direct.

ttuureuu les ilai ge Religiciix, triième étige de la is9n

d'école lirms île Evché, coin des rules Mignonne nu Su. Denis

JOSEPT -RIET, PnoranTrAInR.
Jos. LARoc çUE, Ç p

MD^cm% F.10o. Ci. 2


